
D
U

 M
A

RD
I 1

ER
 A

U
 L

U
N

D
I 7

 A
VR

IL

Migné-Auxances   05 49 51 67 87

Les beaux jours 
arrivent

pensez à changer vos fenêtres

www.loisirs-veranda.fr

N°680

1ER HEBDO GRATUIT
D’INFO DE PROXIMITÉ
DE LA VIENNE

le7.info

PORTRAIT  P.23

Nicolas Tié, 
des crampons 

aux rangers 

• CARRELAGES • FAÏENCES • SOLS SOUPLES • PARQUETS • COREtec® 
700M2 DE HALL D’EXPO  • Déplacement à domicile • Prêt d’échantillons 
Conseils et RDV personnalisés

09 70 72 20 10
27 boulevard du Grand Cerf
86 000 POITIERS

Scannez moi

Ouvert du Mardi au Samedi
de 9h à 12h puis de 14h à 18h

 

pour l'achat d'une palette

En ce moment,
chez Concept Ceramic, 

bénéficiez de notre offre
pré-saison terrasse

sur tous nos dallages 20mm ! 

*l'o�re est valable jusqu’au 31 juillet 2025 pour l'achat d'une palette complète, voir quantité palette 
en magasin selon le format, entre 20 et 30 m2, o�re réservée aux particuliers
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SOCIÉTÉ                            
L’antisémitisme 
jamais très loin           

SÉRIE                         
La guerre en Ukraine 
à hauteur d’enfant      

TOURISME                 
Monts-sur-Guesnes, 
château en quête 
de visiteurs                      

EDUCATION          
Poitiers réorganise 
ses écoles 
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CONTACTEZ-NOUS PAR MAIL À CONTACT@AEB-BRANGER.FR OU  
RETROUVEZ AEB DANS 18 AGENCES EN RÉGION CENTRE !
MONTHOU-SUR-CHER • AUXY • BLOIS • BOURGES • CHARTRES • CHÂTEAUROUX • GIEN   •  ORLÉANS 
POITIERS • FLEURY-MÉROGIS • ROMORANTIN • ST-AMAND • TOURS • VENDÔME •  VIERZON

aeb-branger.fr

LOCATION
VENTE

-15%

SUR UNE 1ÈRE

LOCATION
SUR PRÉSENTATION

DE CE COUPON*

POUR TOUS VOS TRAVAUX
PENSEZ AEB !
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JARDINAGE / ESPACES VERTS / ÉLECTROPORTATIFS
MATÉRIELS ET CONSOMMABLES POUR LE BTP

- Publi-information -

Push, futur temple du vélo 
Alexandre Brothier, Léo Alexandre Brothier, Léo 
Régnier et Anselme Maret Régnier et Anselme Maret 
veulent ouvrir avant l’été, veulent ouvrir avant l’été, 
à Poitiers, un lieu dédié à à Poitiers, un lieu dédié à 
l’univers du cyclisme, avec l’univers du cyclisme, avec 
un magasin, un atelier un magasin, un atelier 
et un espace ouvert aux et un espace ouvert aux 
associations, collectifs...associations, collectifs...                    
Le premier a travaillé pendant plus de 
dix ans au rayon cycle d’une grande 
enseigne de sport. Le deuxième vient 
du monde de la culture et de l’insertion 
professionnelle. Le troisième est un 
passionné de matériel haut de gamme 
et mécanicien de précision. Alexandre 
Brothier, Léo Régnier et Anselme Maret 
partagent une passion (Gravel, VTT, 
route, BMX), mais aussi et surtout 
« des valeurs ». Les trois Poitevins 
aux profils « complémentaires »  
vont ouvrir avant l’été, dans le centre-
ville de Poitiers, un lieu baptisé Push, 
Cycle Workshop. 

« Nous avons envie d’ancrer la culture 
vélo avec un concept qui repose sur trois 
piliers, développe Léo Régnier. Le premier 
est un magasin de vente de cycles 
neufs et d’occasion, d’équipements 
sélectionnés pour leur positionnement 
tarifaire et leur responsabilité sociale 
et environnementale. Nous proposerons 
aussi un atelier hyper complet avec un 
centre de réparation premium ouvert à 
tous les pratiquants. Enfin, le tiers-lieu 
que nous appelons le Garage sera dédié 
à la communauté cycliste, aux clubs, 
aux partenaires. Ce sera un espace de 
détente et de ressources. »
Les trois porteurs de projet sont passés 
début mars par les Cafés de la Création 
du Crédit Agricole de la Touraine et du 
Poitou. « L’objectif était de rencontrer 
un maximum d’acteurs car monter 
une entreprise demande pas mal de 
compétences, précise Léo Régnier. Nous 
avons pu confronter nos idées, recevoir 
des critiques constructives. » Les trois 
associés financent leur investissement 

grâce à un apport personnel, un emprunt 
auprès d’une banque coopérative et 
ont sollicité un prêt d’honneur auprès 
d’Initiative Vienne. Ils se disent sensibles 
aux enjeux du développement durable. 

Contact : push.cycleworkshop@gmail.com. 

Le rendez-vous 
incontournable 

de tous les 
porteurs de 

projets

CRÉDIT AGRICOLE DE LA TOURAINE ET DU POITOU
CRÉDIT AGRICOLE DE LA TOURAINE ET DU POITOU Société coopérative à capital variable, agréée en tant qu’établis-

sement de crédit - Siège social : 18 rue Salvador Allende - CS50 307 - 86008 - Poitiers - 399 780 097 RCS POITIERS. 
Société de courtage d’assurance immatriculée au Registre des Intermédiaires en Assurance sous le n° 07 023 896 

(www.orias.fr).  CPI 8601 2024 000 000 014 délivrée par la CCI de la Vienne, bénéficiant de Garantie financière 
et Assurance Responsabilité Civile Professionnelle délivrées par la CAMCA, 53 rue de la Boétie, 75008 Paris - Identi-

fiant unique CITEO FR234342_01VUOZ. Ed 04/2025. Document à caractère publicitaire.

Le 1er jeudi de chaque mois de 8h30 à 11h00
CENTRE D’AFFAIRES DE LA CCI DE LA VIENNE - BÂTIMENT A - Z.I. République - 120 rue du Porteau - Poitiers
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La Légion d’honneur (cf. page 6) 
est ce qui se fait de mieux dans 
la hiérarchie des récompenses 
civiles et militaires. La distinction 
a été inventée par Napoléon 
Bonaparte en 1802. Deux 
siècles et quelques années plus 
tard, des centaines de milliers 
de personnes y ont eu droit 
pour services rendus. Elles sont 
quelques centaines dans la 
Vienne. Si le temps fait d’elles 
un « Légionnaire », il serait tout 
à fait logique que les condam-
nations judiciaires produisent 
l'effet inverse. Le règlement 
est clair : « Les personnes 
condamnées pour crime et 
celles condamnées à une peine 
d’emprisonnement sans sursis 
égale ou supérieure à un an sont 
exclues de l’ordre. » Question 
logique : Nicolas Sarkozy, 
condamné à un an de prison 
ferme pour corruption et trafic 
d’influence dans l’affaire dite 
« des écoutes », va-t-il perdre 
ses insignes de Grand-croix ? 
La question s’apparente à une 
patate chaude que les élus se 
renvoient avec plus ou moins de 
délicatesse. La logique voudrait 
que oui. Mais en politique 
comme ailleurs, l’exemplarité 
est une notion qui se perd. La 
réponse appartient désormais 
à l’ancien chef d’état-major 
des armées François Lecointre 
-qui a dirigé la 9e BIMa-, puis à 
Emmanuel Macron en dernier 
recours. 

Arnault Varanne 
   Rédacteur en chef
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Après l’agression d’un 
rabbin à Orléans, la 
communauté juive de 
Poitiers continue de faire 
profil bas à l’approche 
des fêtes de Pâques. 
Même si les actes anti-
sémites sont peu vi-
sibles, certaines paroles 
choquent. 

 Arnault Varanne     

Dominique Desson a été 
condamné le 31 octobre 2024 

à quatre mois de prison ferme et 
3 000€ d’amende par le tribunal 
correctionnel de Poitiers. Pen-
dant plus d’un an, ce Poitevin de  
46 ans s’est répandu en hor-
reurs sur sa chaîne YouTube 
et d’autres plateformes telles 
que Discord. Combien sont-ils à 
publier ainsi des messages an-
tisémites derrière leur clavier ? 

Ou carrément à les écrire sur les 
murs du collège de Chauvigny 
(mai 2021), les bâtiments de 
l’université de Poitiers (octobre 
2023) ou dégrader le portrait 
de Simone-Veil comme à Fon-
taine-le-Comte en mai 2023 
-une croix gammée dessinée- et 
février 2024 ?... Daniel Hofnung 
l’ignore, mais le membre du 
bureau de l'association culturelle 
et cultuelle israélite de Poitiers(*)  
est inquiet pour l’avenir, partagé  
« entre la tristesse et la déso-
lation de voir que notre pays 
sombre de plus en plus dans 
l’antisémitisme ». 

« Ce sera la faute 
des juifs... »
L’agression d’un rabbin à Orléans 
le 24 mars par un ado de 16 ans 
a un peu plus jeté le trouble dans 
l’opinion publique, quelques jours 
après la polémique sur l’affiche 
caricaturale de La France insou-
mise consacrée à Cyril Hanouna... 

pour appeler à manifester contre 
le racisme et l’antisémitisme. Le 
président de Mémoire et vérité 
éprouve une sorte de « rési-
gnation ». « L’autre jour, la fille 
d’un ami qui travaille dans une 
grande entreprise de la couronne 
poitevine a surpris une conver-
sation entre deux syndicalistes, 
disant que si le RN arrive au pou-
voir en 2027, ce sera la faute des 
juifs. On représente moins de 1% 
de la population... Ça ne paraît 
pas antisémite au premier abord 
mais ça l’est profondément. » 

« Vigilance »
L’année dernière, en France, 1 570  
actes antisémites ont été recen-
sés selon le Conseil représentatif 
des institutions juives. Un chiffre 
stable par rapport à 2023 mais 
en forte hausse comparé à 2022. 
« Et ce n’est pas parce qu’on n’est 
pas touché à un moment donné 
qu’on ne le sera pas », prévient 
le préfet de la Vienne. Serge 

Boulanger a rencontré les re-
présentants de la communauté 
juive et des autres cultes en jan-
vier, il appelle à la plus grande 
« vigilance ». Le représentant 
de l’Etat sait, comme beaucoup 
de responsables politiques, le 
raccourci qui s’opère dans l’es-
prit de certains entre la riposte 
meurtrière d’Israël en territoires 
palestiniens depuis le 7 octobre 
2022 et la tentation de désigner 
les juifs comme responsables en 
France. « Quand une société voit 
l’antisémitise augmenter, cela 
prouve qu’elle est très malade et 
personne ne sait où cela ira... »,  
soupire Daniel Hofnung. A 
Pâques, comme lors des précé-
dentes fêtes juives, la commu-
nauté poitevine devrait être sous 
surveillance policière, « portes 
de la synagogue fermées ». 

(*)Olivier Leroy a succédé à Lenny 
Cypel comme président du Bureau 

de l'association culturelle et 
cultuelle israélite de Poitiers. 

L’info de la semaine
S O C I É T É

* Nous sommes ravis de vous voir à Poitiers !

OUVERTURE
LE 9 AVRIL

35, rue Gambetta
86000 Poitiers
poitiers@opticalfactory.fr
05 79 79 93 46
     opticalfactorypoitiers

L’ombre portée 
de l’antisémitisme
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A Fontaine-le-Comte, le portrait de Simone-Veil dans le groupe 
scolaire du même nom a été dégradé en février 2024. 
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Pour beaucoup d’entre 
nous, la guerre en 
Europe était une chose 
qui appartenait au pas-
sé. Mais depuis 2022, 
elle a refait surface en 
Ukraine, envahie par la 
Russie. On fait le point.       

 Charlotte Cresson 

Un peu d’histoire 
Si la guerre dont on entend tant 
parler a commencé en 2022, la 
Russie et l’Ukraine sont en ré-
alité fâchées depuis bien plus 
longtemps. Pour faire simple, 
remontons un peu le temps à 
travers quelques événements 
importants. Tout d’abord, il faut 
savoir que de 1949 à 1991, 
on ne parle pas de Russie ni 
d’Ukraine mais d’Union sovié-
tique (ou URSS). C’est un im-
mense territoire qui regroupe 
15 républiques dirigées par un 
seul gouvernement installé à 
Moscou. Et lorsque le président 
soviétique Mikhaïl Gorbatchev 
décide de mettre fin à l’Union 
soviétique en 1991, la Rus-
sie et les 14 autres pays du 
territoire, dont l’Ukraine, de-
viennent indépendants. Mais 

tous les Ukrainiens ne sont pas 
contents. Certains, proches de 
la Russie, parlent russe et ne 
s’entendent pas avec ceux qui 
vivent plus à l’Ouest du pays, 
ravis de cette indépendance. 
Faisons un petit saut dans le 
temps. Nous sommes mainte-
nant en 2014 et les choses se 
compliquent. Vladimir Poutine, 
le président russe, ne veut pas 
que l’Ukraine se rapproche 
de l’Europe et des Etats-Unis. 
Il décide alors de montrer sa 
force en prenant la région de 
la Crimée à l’Ukraine. On dit 
qu’il « l’annexe ». 

Le 24 février 2022
Dans la région du Donbass, en 
Ukraine, à la frontière des deux 
pays, les Ukrainiens qui parlent 
russe et ceux plus à l’ouest se 
battent depuis plusieurs années. 
Il y a un peu plus de trois ans, 
le 24 février 2022, le président 
Poutine a décidé d’envahir 
l’Ukraine avec son armée pour 
aider ceux qui parlent russe, 
chasser le président ukrainien 
Volodymyr Zelenski et agrandir 
son pays. Mais les Ukrainiens ne 
se sont pas laissé faire. Depuis, 
c’est la guerre. Des millions 
d’Ukrainiens ont dû fuir leur 
pays. 

Où en sommes-nous ? 
Le conflit a commencé il y a plus de trois ans. Beaucoup de 
pays dans le monde désapprouvent cette attaque. Certains, 
comme les Etats-Unis, la France ou l’Allemagne, essaient de 
trouver des solutions pour arrêter la guerre ou au moins faire 
une pause, mais ce n’est pas facile. 

La guerre peut-elle arriver en France ? 
Beaucoup d’adultes se posent eux aussi des questions mais 
rassure-toi, il y a peu de risques qu’il y ait la guerre dans notre 
pays. En effet, des gens travaillent dur pour garantir la paix chez 
nous aujourd’hui. Si ce sujet t’inquiète, n’hésite pas à en parler 
avec un adulte. 

Où en est la guerre 
en Ukraine ?

Série
7  J U N I O R S
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Pourquoi Poutine s’intéresse-t-il 
à l’Ukraine ? 

Il y a de nombreuses raisons mais concentrons-nous sur quelques-
unes. D’abord, l’Ukraine possède d’importantes ressources na-
turelles (blé, gaz, charbon, minerais) qui intéressent la Russie. 
Ensuite, depuis 2014, elle s’est rapprochée de l’Otan(*) que la Rus-
sie voit comme une menace. En l’envahissant, Poutine cherche à 
l’empêcher d’intégrer l’organisation et se protéger. 

(*)L’Otan, Organisation du traité de l’Atlantique Nord, 
regroupe des pays d’Amérique du Nord et d’Europe, 

notamment la France. La Russie et l’Ukraine, elles, 
n’en font pas partie. Les pays membres doivent se 

protéger si l’un d’eux est attaqué. 

Le chiffre
463

C’est le nombre d’Ukrainiens qui 
vivent dans la Vienne depuis le 
début de la guerre. As-tu des co-
pains originaires d’Ukraine dans 
ta classe ? 

L’image

De nombreux rassemblements 
sont organisés partout dans le 
monde en soutien à l’Ukraine 
depuis le début du conflit. C’est 
notamment le cas à Poitiers. 

Le quiz
Quand la guerre en Ukraine 

a-t-elle commencé ?

a) Le 24 février 2020
b) Le 24 février 2021
c) Le 24 février 2022

A savoir
Dans une guerre, il y a des sol-
dats et des chefs qui prennent 
des décisions mais il y a aussi 
des gens comme toi et moi : 
des civils. Qu’ils soient Russes ou 
Ukrainiens, ils n’ont pas voulu la 
guerre. De nombreux Ukrainiens 
ont dû quitter leur pays pour se 
protéger et beaucoup de Russes 
subissent la méchanceté de ceux 
qui les tiennent comme respon-
sables de la guerre. 

Réponse c
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La nouvelle saison 
débute samedi
C’est parti pour une nouvelle 
saison au Château de Monts-sur-
Guesnes. Le site touristique du 
Nord-Vienne va ouvrir ses portes 
samedi à 10h. Pour marquer l’ou-
verture, un mini-escape game à 
destination des plus jeunes sera 
organisé dans le château durant 
tout le week-end. Au programme : 
six énigmes à résoudre pour 
pouvoir ouvrir le coffre à livres. 
De livre il sera aussi question 
dimanche à partir de 14h avec 
Vincent Pageault. L’auteur vien-
dra présenter son livre jeunesse 
Aliénor jeune duchesse d’Aqui-
taine. Après cette joyeuse entrée 
en matière, la saison se poursui-
vra avec son lot de nouveautés, 
au premier rang desquelles… 
un parcours Tèrra Aventura. Du  
19 avril (pour les 1 000 premiers 
inscrits, le 20 pour les autres) 
au 22 juin, les visiteurs pourront 
suivre les Poï’Z aux quatre coins 
du site. Inédit ! 
Autre nouveauté, de juin à 
septembre, tous les 3es jeudis 
du mois, des ouvertures noc-
turnes thématisées (dès 20h) 
permettront de découvrir le 
site sous un autre « jour ». Le 
Château s’associera également 
une nouvelle fois à la munici-
palité le 5 juillet pour « Monts-
sur-Guesnes fête Aliénor », en  
organisant notamment un grand 
banquet (300 places) dans sa 
cour intérieure. Le jeu de plateau 
géant et vivant présenté ce jour-
là sera à retrouver au Château 
les 24 et 25 juillet puis les 14 et  
15 août. Enfin, en partenariat 
avec la Mairie et Le Docteur du 
Cycle, le site proposera à la loca-
tion des vélo (adultes, enfants, 
cargo, remorque) avec trois cir-
cuits suggérés (15, 23, 46 km), 
dont certains empruntent le tracé 
du Chemin d’Aliénor.

Une nouvelle saison 
va débuter samedi au 
Château de Monts-sur-
Guesnes. Trois ans après 
son ouverture et malgré 
les subsides conséquents 
versés par le Départe-
ment, le site est encore 
loin des 40 000 visiteurs 
annuels annoncés.  

 Claire Brugier    

Il était une fois… le Château de 
Monts-sur-Guesnes, dont l’his-

toire n’a malheureusement rien 
d'un conte de fées. Inauguré en 
grande pompe en mai 2022, en 
présence de sa « bonne fée », 
son principal instigateur Bruno 
Belin(*), l'équipement touris-
tique du Nord-Vienne peine à 
atteindre les objectifs annoncés 
par Sites et Compagnie, la so-
ciété périgourdine en charge de 
son exploitation. « C’est compli-
qué », convient Céline Roncière, 
la directrice et seule salariée à 

temps complet de ce château 
pas comme les autres. 
D’abord appelé « Historial du Poi-
tou », le site a finalement été re-
nommé, au risque de créer de la 
confusion à quelques encablures 
des premiers châteaux de la 
Loire. « Ce n’est pas un château 
où l’on va retrouver du « roi »,  
c’est une expérience immer-
sive, défend Sandrine Barraud, 
conseillère départementale en 
charge du Tourisme et de l’At-
tractivité. La fréquentation n’est 
pas à la hauteur de ce qui avait 
été annoncé mais les retours 
sont positifs. » 14 000 visiteurs 
ont franchi ses portes en 2024. 
« Cela reste appréciable pour 
Monts-sur-Guesnes, tempère Cé-
line Roncière qui espère appro-
cher en 2025 les 17 000 visiteurs 
de la première année. Enrichir 
le calendrier d’animations (lire 
ci-contre) doit permettre de tou-
cher d’autres visiteurs et de faire 
venir ceux qui sont déjà venus. »

« Un gouffre financier »
Si l’effet nouveauté a bien 

fonctionné en 2022, depuis la 
fréquentation s'érode : -10% 
en 2023, -4% en 2024 sur la 
même période. Et ce malgré le 
millier d’entrées achetées par 
le Département pour les collé-
giens.  « Un directeur d’office 
de tourisme m’a dit un jour que 
c’était une hérésie touristique, 
car trop excentré par rapport 
aux gares, avec des trans-
ports en commun pas assez 
nombreux, une capacité d’hé-
bergement insuffisante… », 
glisse Grégory Vouhé, conseiller 
départemental d'opposition La 
Vienne en transition. Trois ans 
après l’ouverture, les visiteurs 
du Futuroscope ou, plus près, du 
Center Parcs de Morton, restent 
difficiles à capter. « C’est à Sites 
et Compagnie de faire évoluer 
la fréquentation, note Sandrine 
Barraud. La seule chose que l’on 
peut faire, c’est de la promotion 
touristique institutionnelle. »
Implanté dans une bâtisse sans 
histoire particulière, le Châ-
teau a coûté 7,2M€, dont 2,7 
abondés par le Département, 

qui lui a versé une subvention 
d’équipement d’1,116M€ en 
2022 et, en 2023, un apport en 
compte courant de 198 000€ 
via la SEML patrimoniale. La 
collectivité lui octroie aussi une 
subvention d’investissement de 
162 750€ (1 732 500€ sur onze 
ans) chaque année. « Le Châ-
teau est sous perfusion d’argent 
public, déplore Grégory Vouhé. 
Le résultat d’exploitation affiche 
un déficit cumulé de plus de 
150 000€ depuis l’ouverture. »  
L’élu d’opposition dénonce  
« une fuite en avant et un 
gouffre financier » qui détonne 
dans le contexte de rigueur 
actuel. « D’un côté, le Départe-
ment rabote le budget culture 
de 162 000€ en 2024, de 
l’autre il verse une subvention 
équivalente au Château. » Et il 
s’apprête à voter le 10 avril une 
nouvelle baisse des subventions 
culturelles à hauteur de 20%... 

(*)Maire de 2001 à 2015, pré-
sident du Conseil départemental 

de 2015 à 2020 et sénateur 
depuis 2020.

Le Château de Monts- 
sur-Guesnes loin du compte

T O U R I S M E

7 ici

Le Château est encore loin de la fréquentation 
annuelle annoncée de 40 000 visiteurs.
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M. Pierre BRENAS 
pierre.brenas@reparstores.com
www.reparstores.com

06 81 74 25 40

POITIERS, CHÂTELLERAULT 
& TOURS SUD

PROTÉGEZ VOTRE MAISON DE LA CHALEUR
ET DES INSECTES AVEC RÉPAR'STORES

PROFITEZ DE LA TVA OFFERTE SUR NOS TOILES
DE STORES ET NOS MOUSTIQUAIRES

*Offre valable pour tout devis signé du ler mars au 30 avril 2025 pour tout changement de toile de store 
extérieur par une toile acrylique de la gamme ORCHESTRA DICKSON ou la pose de moustiquaire. 
**Soit l'équivalent de 16,66% de la valeur du produit pour une TVA au taux légal de 20% ou 9,09% 
de la valeur du produit pour une TVA au taux légal de 10%. Conditions de l'opération et liste des 
participants sur www.reparstores.com. Offre réservée aux clients particuliers.

*
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Distinction suprême de 
la République française 
pour services rendus, 
la Légion d’honneur 
compte 79 000 récipien-
daires, dont moins de 
deux cents adhèrent à 
la Société des membres 
dans la Vienne. Nicole 
Catheline la préside 
et cherche à la faire 
connaître.  

 Arnault Varanne     

La Légion d’honneur 
en résumé
La Légion d’honneur est la plus 
haute distinction visant à « ho-
norer des citoyens français, ren-
seigne le site service-public.fr.  
Elle récompense les mérites 
éminents acquis (pendant au  
moins vingt ans, ndlr) au 
titre de la Nation soit à titre 

civil, soit sous les armes ».  
Il existe trois grades (chevalier, 
officier, commandeur) et deux 
dignités (Grand-officier, Grand-
croix). Détail intéressant :  
les personnes distinguées sont  
« proposées » par d’autres, mi-
nistre, préfet, association, per-
sonnalité ou un groupe constitué 
d’au moins 50 personnes. Il 
existe deux promotions civiles 
(1er janvier, 14 juillet), une troi-
sième pour les militaires en ac-
tivité (juin-juillet), la quatrième 
étant destinée aux militaires 
de réserve et anciens combat-
tants (octobre-novembre). A 
noter que des signes distinctifs 
permettent de reconnaître les 
« Légionnaires ». Ils et elles 
portent une rosette ou une bar-
rette dixmude de couleur rouge 
(bleue pour l’Ordre national du 
Mérite). 

Combien de membres ?
En 2022, la Grande Chan-

cellerie de la Légion 
d’honneur recensait 79 000 ré-
cipiendaires. Mais seulement  
45 000 adhèrent à la Société 
des membres, dont 188 dans 
la Vienne. « Par définition, nos 
membres sont plutôt âgés et 
nous en perdons une dizaine 
par an », éclaire Nicole Cathe-
line. La pédopsychiatre préside 
l’association depuis deux ans. 
Elle-même a été décorée « par 
trois ministres de l’Education 
nationale différents » -Luc 
Chatel, Najat Vallaud-Belka-
cem, Jean-Michel Blanquer- 
pour ses travaux sur la lutte 
contre le harcèlement scolaire.  
Egalement titulaire de l’Ordre 
national du mérite, Nicole Ca-
theline est officier de la Légion 
d’honneur depuis juillet 2022. 
« Les symboles sont impor-
tants, ils permettent de mon-
trer que la valeur des gens 
n'est pas liée qu’à l’argent. 
L’entraide et la solidarité sont 

essentielles », appuie-t-elle. 

Des actions concrètes
Ce jeudi, Nicole Catheline et 
plusieurs membres de la Socié-
té des membres de la Légion 
d’honneur (SML) seront reçus 
au collège Pierre-de-Ronsard, 
à Poitiers. « Le principal nous 
invite pour nous montrer les 
photos faites par des élèves qui 
ont réalisé un voyage à Caen 
et Oradour-sur-Glane dans le 
cadre des 80 ans de la Libéra-
tion. Nous les avions rencon-
trés pour leur présenter des 
parcours civils et militaires »,  
détaille la présidente. Au-delà, 
la SML organise une conférence 
trimestrielle et remet chaque 
année, en septembre, un Prix 
des apprentis (500€, ndlr), 
au Département. « Pour les 
plus méritants, ceux qui ont 
rencontré des difficultés dans 
leur parcours scolaire, familial, 
personnel... »

Nicole Catheline est officier de la Légion d’honneur depuis le 1er juillet 2022. 

D I S T I N C T I O N

La Légion d’honneur, 
un symbole et des actes
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7 ici

SOCIAL 
Châtellerault : la 
résidence d’Avaucourt 
va fermer
La décision du conseil d’adminis-
tration du CCAS de Châtellerault de 
fermer la maisonnée d’Avaucourt 
était attendue, au propre comme 
au figuré. Entérinée jeudi dernier 
à l’issue d’une réunion censée se 
tenir à huis clos, elle a mobilisé 
une centaine de mécontents em-
menés par des représentants de 
la CGT (la Ville a porté plainte pour 
violences). Une petite délégation 
a pu porter ses revendications 
devant le conseil composée de  
17 membres, sous la vice-prési-
dence de Françoise Braud. Seuls 
deux ont voté contre la fermeture :  
le représentant de l’Union natio-
nale des associations familiales et 
l’élue communiste Patricia Bazin. 
La collectivité justifie son choix 
à travers plusieurs objectifs :  
« consolider l’occupation de la 
résidence Beauchêne pour favori-
ser le lien social et la dynamique 
collective, offrir une cadre de vie 
plus animé et mieux adapté aux 
attentes des personnes âgées, et 
assurer une gestion plus efficace 
des ressources et maîtriser les 
coûts liés aux places vacances. »  
La résidence d’Avaucourt ac-
cueille à ce jour 13 résidents, 
qui vont être accompagnés pour 
être relogés. Pour rappel, les 
« maisonnées » Beauchêne et 
Avaucourt, qui représentaient à 
leur ouverture il y a plus de trente 
ans un modèle hydride entre le 
domicile et la maison de retraite, 
sont en perte d’attractivité. Le 
taux d’occupation de la résidence 
d’Avaucourt est de 50%, soit 11 
logements vacants qui représen-
teraient selon la collectivité une 
charge annuelle de 236 600€. Du 
côté de la résidence Beauchêne, 
seules 14 des 24 places sont ac-
tuellement occupées.

9, rue Gustave Eiffel 86000 Poitiers - 05.49.56.59.75

PISCINE - MOBILIER & CUISINE D'EXTERIEUR - LAMPE SOLAIRE - TAPIS OUTDOOR - TERRASSE - SPA

VENDREDI 11 & SAMEDI
12 AVRIL - 9H00 - 19H00JOURNEES PRIVILEGES

DÉGUSTATION CUISINE PLANCHA
BRASÉRO À GAGNER*

DÉSTOCKAGE & REMISES EXCEPTIONNELLES**

*Jeu concours, voir conditions en magasin **Dans la limite des stocks disponibles
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Réservez dès 
maintenant votre 
encart publicitaire

dans le prochain 
numéro

regie@le7.info
05 49 49 83 98

L’info 7 jours sur 7
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UNIVERSITÉ 

Les étudiants 
toujours mobilisés 
Environ 150 étudiants ont une 
nouvelle fois manifesté jeudi 
dernier dans les rues de Poitiers 
pour protester contre la baisse du 
budget de l’université de Poitiers. 
Si le mouvement faiblit un peu 
en nombre de participants, il a 
été conforté ce week-end avec la 
présence de la Coordination na-
tionale étudiante dans la Vienne. 
La structure regroupe des repré-
sentants de plusieurs syndicats 
de toute la France. 

SOLIDARITÉ 

Devenez acteur 
face aux risques
Et de trois ! Samedi se tiendra la 
3e édition de la Journée citoyenne 
de la résilience à Poitiers. Cette 
année encore, le rendez-vous est 
donné place du Maréchal-Leclerc, 
à partir de 10h30, pour sensibili-
ser un maximum de personnes. 
Au programme : informations 
liées aux risques d’inondation, 
lancement de la réserve mu-
nicipale citoyenne, manœuvre 
des sapeurs-pompiers de la 
Vienne (Sdis 86), démonstrations 
diverses par les acteurs de la 
sécurité civile, concours de bran-
cardage ou encore bal populaire. 

Programme disponible sur poitiers.fr.

RÉSEAU 

Le Cercle Vertueux 
s’implante à Poitiers 
Un nouveau réseau économique 
verra le jour vendredi dans la 
Vienne. Le Cercle Vertueux, c’est 
son nom, réunira quelques en-
trepreneuses au tiers-lieu des 
Feuillants, à Poitiers, qui « par-
tageront des idées, des straté-
gies et des expériences dans le 
but de s'entraider pour réussir ».  
« Lors de chaque séance (six 
par an, ndlr), chacune expose 
une préoccupation et les autres 
contribuent à sa résolution, un 
peu à la manière des Master-
mind développés par Ford et 
Rockefeller en leur temps »,  
explique Laurence Thomas, 
coach professionnelle certifiée, 
en charge d’animer le Cercle Ver-
tueux 86. De nouvelles séances 
de découverte auront lieu les  
16 mai et 20 juin. 

Plus d’informations à laurence.
thomas@consonanceandco.com et 

au 06 64 96 96 54.

Pour la première fois, la 
Cour d’appel de Poitiers 
a ouvert ses portes à 
un concours de procès 
fictif. L’occasion pour 
de jeunes étudiants de 
se glisser dans la peau 
d’un avocat le temps 
d’une plaidoirie. 

 Pierre Bujeau     

Mais qui a bien pu tuer le 
colonel Moutarde ? Neuf 

étudiants en droit de l’université 
de Poitiers ont enfilé la semaine 
dernière la robe d’avocat pour 
élucider ce mystère et défendre 
leur cause. Plongés dans l’uni-
vers du cultissime Cluedo, ils ont 
transporté une quarantaine de 
spectateurs au cœur d’un procès 

fictif captivant, mis en scène à 
l’occasion du 60e anniversaire 
du colonel, célébré dans son 
manoir au cœur de la campagne 
poitevine. Pour faire éclater la 
vérité au grand jour, les élèves 
de L1 à L3 se sont succédé à la 
barre de la Cour d’appel de Poi-
tiers. Une première pour ce lieu 
qui n’avait jusqu’alors accueilli 
que des concours d’éloquence. 
Pour ajouter encore un peu 
plus de réalisme et de pression 
aux avocats et magistrats d’un 
soir, la Cour était composée de 
personnalités bien connues des 
lieux : Florian Ott, chef de ca-
binet du premier président de 
la Cour d’appel de Poitiers, Del-
phine Roudière, magistrate, ainsi 
qu’Angélique Bourdel, psycho-
logue du travail. Ces profession-
nels ont étudié les plaidoiries de 
la défense et de la partie civile 

mais aussi le réquisitoire du 
procureur avant de rendre leur 
délibération. Un défi relevé avec 
brio par ces jeunes juristes pour 
lesquels le costume d’avocat n’a 
pas semblé trop grand.

Première audience
L’affaire a nécessité plusieurs 
mois de préparation, tant pour 
les participants que pour les 
organisateurs. Si les premiers 
ont pu s’appuyer sur les conseils 
avisés de leurs professeurs de 
droit pénal, les seconds ont 
dû partir d’une page blanche 
pour donner naissance au tout 
premier événement du genre 
à Poitiers : « Nous avons dû 
convaincre la Cour d’appel de 
Poitiers, mais aussi trouver des 
partenaires pour constituer un 
lot pour le gagnant », explique 
Glenn Biyogho, organisateur et 

étudiant en troisième année 
de droit public. A la clé, trois 
places pour le Futuroscope, des 
entrées au cinéma Le Dietrich 
et des abonnements à la salle 
de sport Elancia. Et pour les 
perdants ? Le souvenir d’une 
expérience unique et un en-
traînement précieux pour de 
futures échéances. « Je suis une 
habituée des concours d’élo-
quence, mais un procès fictif 
c’est une première. Cet exercice 
et le droit pénal en général 
demandent une rigueur qui 
me servira sans aucun doute 
dans mes prochains concours »,  
confie Nina Fleury-Panel, ga-
gnante d’Eloquentia 2022 et 
seule candidate à ne pas suivre 
des études de droit. Avec ce 
premier procès fictif, les organi-
sateurs espèrent ouvrir la voie à 
d’autres événements similaires.

Des étudiants
à la barre

D R O I T

7 ici

Trois équipes de trois étudiants ont enfilé la robe d’avocat pour 
convaincre un jury composé de professionnels du droit.
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CHEZ BIOCOOP
LES ACTIONS 

CONTINUENT…

LUNDI SANS SAC * 

VRAC ET 
REEMPLOI

  Poitiers Notre-Dame
  Poitiers Saint Eloi
  Poitiers Porte Sud
  Châtellerault La Désirée

TRANSITION

ÉCOLOGIQUE

* LUNDI 7 AVRIL 2025 
voir conditions en magasin
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pensez à covoiturer #SeDéplacerMoinsPolluer

A VENEZ DÉCOUVRIR
le nouveau modèle de la gamme Dacia sur le parking Leroy Merlin 
de Saint-Nom-la-Bretèche du 4 au 14 février 2025
Réservez dès maintenant votre visite au XX XX XX XX XX
Gamme Dacia Bigster Hybrid : émissions de CO 2 min/max (g/km) (procédure WLTP) : 104/106. Consommations mixtes min/max (l/100 km) (procédure WLTP) : 4,6/4,7. Dacia recommande 

BIGSTER

G

F

E

D

C

B 104 g CO2/km

Migné-Auxances - Poitiers
SACOA DES NATIONS

Réservez votre
essai ici :

le nouveau modèle de la gamme Dacia

14 & 15
avril

Regards

J’ai accepté ce défi d’écriture 
pour relever un challenge 

personnel. Dans mon agenda, 
des créneaux sont bloqués à 
l’année pour la rédaction de 
mes articles du 7. Mais là, c’est 
le blanc, vous écrire à nouveau 
sur mon quotidien dans la fon-
dation, ce n’est pas ce que l’on 
demande aux auteurs de la ru-
brique Regards. C’est pourtant 
le sujet sur lequel je me sens la 
plus à l’aise et légitime.
Chers lecteurs, qu’attendez- 
vous de cette carte blanche ?  
Nos états d’âme personnels, 
une critique de l’actualité sur 
ce monde qui va à vau-l’eau ? 
Une chronique légère sur une 
actualité légère, même si on 
n’a pas le cœur à ça ?
Avec la Fondation territoriale 
de la Vienne, ses mécènes 

et bénévoles, on se bat pour 
créer un commun qui offre à 
chacun la possibilité de contri-
buer à sa mesure, développer 
de l’équité sur le territoire. 
Cela implique de se mouvoir 
au sein des organisations pour 
que petit à petit chacun com-
prenne cet outil innovant et 
qu’il puisse, riche de sa vision, 
venir librement contribuer à la 
co-construction de ce commun.
Récemment, lors de la Jour-
née internationale du droit 
des femmes, à l’hôtel du Dé-
partement, j’ai eu un échange 
enthousiasmant avec Elisa-
beth Morin-Chartier. Parta-
geant avec dynamisme son 
expérience de députée eu-
ropéenne, elle m’a expliqué 
comment les parlementaires 
européens défendent en-

semble et d’une seule voix les 
projets de loi, gauche, centre 
et droite réunis.
Alors, reviennent à mes pen-
sées les utopies qui ont fait 
naître des idées généreuses 
et altruistes pour nous donner 
envie d’avancer. Sur le long 
chemin de la coopération, 
je repense à cette phrase de 
Sandrine Roudaut (conféren-
cière, ndlr) qui m’inspire : 
« Toutes les belles avancées 
de l'humanité, nos droits 
comme nos innovations, 
qui nous paraissent des évi-
dences d'aujourd'hui étaient 
toutes des utopies hier. Les 
belles évidences de demain 
ne peuvent naître que dans 
nos utopies ! » Demain, pour 
contribuer à réduire les fra-
gilités locales, en appui des 

associations et des politiques 
publiques, les fondations ter-
ritoriales agiront sur chaque 
territoire. Elles sont déjà une 
trentaine en France à ce jour. 
Gageons que la générosité 
des habitants et le mécénat 
local et collectif des entre-
prises feront partie des auto-
matismes. « Faire territoire » 
est une expérience collective 
face au délitement de la co-
hésion sociale, de la démo-
cratie et de la mondialisation. 
Qu’est-ce que le territoire, si 
ce n’est notre refuge, notre 
co-responsabilité, notre zone 
de confiance retrouvée pour 
faire advenir les possibles et 
les rendre accessibles à tous ?

Hélène Pasgrimaud

Retour aux utopies régénératrices !

  Hélène Pasgrimaud
  CV EXPRESS
Après des études à l’IAE de Poitiers, 
mon parcours dans le conseil puis 
l’industrie m’a amenée à devenir en-
trepreneure et déléguée générale de 
la Fondation territoriale de la Vienne. 
Face au dérèglement climatique, je 
crois fermement à la coopération 
territoriale. Pacsée depuis vingt-cinq 
ans et maman d’une fille qui a déjà  
18 ans, je m’applique au quotidien 
pour qu’elle reste fière de son Poi-
tou natal, malgré son départ pour la 
grande capitale ! 

J’AIME : les randonnées en famille, 
cuisiner, les repas entre amis/en fa-
mille, le cinéma, le théâtre, les gens 
sincères, les âmes sensibles, l’al-
truisme car tout ne se monnaie pas.

J’AIME PAS : le racisme, le clima-
toscepticisme, les week-ends sur-
chargés sans place pour l’imprévu.
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RECRUTEMENT 
Un rallye des métiers 
de l’autonomie 
L’association Le-Centre organise 
jusqu’à vendredi la 6e édition 
de son Rallye départemental 
des métiers de l’autonomie, qui 
regroupent les services à la per-
sonne et le médico-social. C’est 
l’occasion pour les demandeurs 
d’emploi, personnes en reconver-
sion, étudiants ou stagiaires de 
découvrir « des métiers porteurs 
de sens et de confirmer (ou non) 
un projet professionnel ». Partage 
d’activités avec des résidents 
d’Ehpad, visites d’établissements 
et rencontres avec des profes-
sionnels, formation, conférences, 
job dating, mise en situation 
professionnelle... La semaine est 
jalonnée d’événements divers et 
variés. 

Renseignements et inscriptions 
à accueil@le-centre.pro et par 
téléphone au 05 49 61 64 65. 

ARTISANAT 

Les métiers d’art 
à découvrir 
Les Journées européennes des 
métiers d’art se déroulent de 
mercredi à dimanche avec  
250 animations au menu en 
Nouvelle-Aquitaine. Les partici-
pants pourront ainsi découvrir 
281 métiers répartis en seize 
domaines, au travers d’ouvertures 
d'ateliers, de manifestations et de 
rendez-vous d'exception. A titre 
d’exemple, une vingtaine de pro-
fessionnels (bijouterie, broderie, 
céramique, coutellerie, ferronne-
rie, gravure, lutherie, modiste, 
accessoire de mode, mosaïque, 
tabletterie, verre…) donnent 
rendez-vous samedi (14h-19h) et 
dimanche (10h-18h) aux Usines, à 
Ligugé, pour des démonstrations. 

Programme complet sur 
journeesdesmetiersdart.fr. 

Fabricant de lames de 
tondeuses et de ma-
chines agricoles, Oregon 
Tool réalise 75% de 
son chiffre d’affaires à 
l’export. Cette entre-
prise basée à Saint-
Pierre-d’Exideuil, filiale 
d’un groupe américain, 
aborde l’avenir avec 
confiance.

 Arnault Varanne     

C’est la seule usine du groupe 
en Europe et Patrick Baré a 

craint « il y a quatre-cinq ans »  
qu’elle fasse les frais d’une ré-
organisation au sein d'Oregon 
Tool (ex-Blount). « Finalement, 
c’est l’unité de Kansas City qui a 
fermé et je crois que nous avons 
des raisons d’être sereins pour 

l’avenir », reconnaît le dirigeant 
de cette belle PME du Sud-
Vienne. Le fleuron industriel 
basé à Saint-Pierre-d’Exideuil, 
près de Civray, réalise 75% de 
son chiffre d’affaires (26,7M€ 
au total) à l’export, il est lea-
der sur le marché des lames 
de tondeuse à gazon haut de 
gamme. Une activité historique 
à laquelle le dirigeant et ses 
150 collaborateurs ont ajouté 
la conception et fabrication de 
lames pour... machines agri-
coles dès 2013. Avec succès. 
Kubota, Husqvarna, Bosch, 
Honda, Kuhn, Krone -depuis 
2016- ou encore John Deere 
USA, soit les plus grands noms 
du marché de la tondeuse et du 
machinisme agricole, comptent 
parmi ses clients. « Krone et John 
Deere USA représentent 30% 
de notre chiffre d’affaires », 
avance le dirigeant. Reste dé-

sormais à savoir si son modèle 
économique très mondialisé 
va pouvoir résister aux déci-
sions de l’administration Trump 
concernant la hausse des droits 
de douane sur les produits en 
provenance de l’Union euro-
péenne. « Nous vendons des 
composants pour des clients 
américains... Je ne crois pas 
que ça puisse s’appliquer, mais 
je n’ai pas de garantie ! » 

Investissement 
et recrutement
A l’aube de fêter ses 100 ans, 
en 2029, l’ex-usine PBL s’efforce 
en tout cas de préparer la suite, 
avec une stratégie de moder-
nisation de son outil industriel.  
« 4% du chiffre d’affaires in-
vesti chaque année », illustre 
le patron. Oregon Tool a ainsi 
fait l’acquisition d’une nouvelle 
machine de découpe laser 

(1,5M€) et lorgne une presse 
hydraulique à 700 000€ « pour 
aller chercher d’autres mar-
chés. Mais on n’y arrivera pas 
tout seuls », a indiqué Patrick 
Baré au préfet Serge Boulan-
ger lors d’une visite officielle 
organisée la semaine dernière. 
Autre message envoyé aux 
pouvoirs publics : les difficultés 
de recrutement. Sept postes 
d’opérateurs « avec un profil 
de gestionnaire de pilotage 
de lignes », sont ouverts. Le 
rythme de production en 3x8 
et la distance géographique ne 
permettent pas à ce jour à la 
PME de pourvoir ces postes. 
L’objectif du dirigeant en termes 
de chiffre d’affaires -30M€- est 
pourtant à ce prix, après des an-
nées rendues « acrobatiques »  
par la flambée du cours de 
l’acier et des prix de transports 
renchéris.

Oregon Tool, 
fine lame à l’export 

I N D U S T R I E

Economie

Oregon Tool fabrique des dizaines de millions lames 
par an pour des marques du monde entier. 

9

regie@le7.info - 05 49 49 83 98

Vous aussi, développez
votre entreprise avec

Isabelle KAES - 05 49 47 79 73

Ils nous font confiance, pourquoi pas vous ?

Cela fait plus de 10 ans
que je travaille avec Le 7.

Cette longue relation témoigne de la qualité et de l'efficacité 
de notre partenariat. Le magazine se distingue par sa gratuité : 
il touche un large public et permet une belle visibilité pour mes 
communications. Sa diffusion et à sa proximité avec les lecteurs 

ont renforcé ma notoriété et attiré de nouveaux clients.
 

Je suis ravie de cette collaboration avec une équipe 
très professionnelle, et je suis certaine que cette visibilité 

est un atout précieux pour toute entreprise 
souhaitant se faire connaître !

Centre Commercial Auchan
86360 Chasseneuil-du-Poitou
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En quatre ans, Compost 
& Co est passée du 
statut de jeune pousse 
locale à acteur incon-
tournable du compos-
tage. Boostée par la loi 
anti-gaspillage, l’entre-
prise de Saint-Georges-
lès-Baillargeaux s’ap-
prête à franchir une 
nouvelle étape en 
ouvrant un site de trans-
formation à Tours. 

 Pierre Bujeau    

Dès 2022, le restaurant Les 
Archives à Poitiers et l’hôtel 

Altéora à Chasseneuil ont choisi 
de donner une seconde vie à 
leurs biodéchets. Animées par 
une démarche responsable, 
ces structures ont été parmi les 
premières à adhérer aux valeurs 
de Compost & Co en lui confiant 
leurs restes alimentaires. Si, à 
l’origine, cette collaboration re-
levait d’une initiative volontaire, 
la réglementation a depuis chan-
gé. Depuis le 1er janvier 2023, 

la loi anti-gaspillage (Agec) 
impose à toutes les entreprises 
générant plus de 5 tonnes de 
déchets organiques par an de 
les valoriser. Une obligation qui 
a largement contribué à la crois-
sance de l’entreprise installée à 
Saint-Georges-lès-Baillargeaux. 
« C’est une excellente nouvelle, 
d’abord d’un point de vue 
éthique. Nous avons lancé cette 
activité par conviction, portés 
par des valeurs de responsa-
bilité, souligne Olivier Horseau. 
D’un point de vue économique, 
nos volumes de collecte ont 
considérablement augmenté. »  
Et le mot est faible… En l’espace 
d’un an, le petit camion de 
location a été remplacé par un 
véhicule capable de transporter  
14 tonnes de biodéchets. Mais 
cette expansion ne risque-t-elle 
pas de contredire ses engage-
ments RSE (Responsabilité so-
ciétale de l’entreprise) ? « Pour 
limiter les déplacements, nous 
laissons la matière chez le 
client dans des caisses-palettes 
consignées afin d’optimiser leur 
remplissage, explique Clément 
Kopff, qui reprendra prochaine-
ment la société. Plutôt que de 

multiplier les allers-retours, nous 
privilégions une seule collecte 
une fois le contenant plein. »

Expansion et 
sensibilisation 
En une seule journée, Compost 
& Co (4 salariés) récupère entre 
1 et 4 tonnes de déchets ali-
mentaires, destinés à être trans-
formés puis réutilisés par des 
agriculteurs locaux, à Poitiers et 
bientôt en Indre-et-Loire. Après 
Poitiers et Chinon, l’entreprise 
poursuit son développement 
à Tours. « Nous travaillons au-
jourd’hui avec une trentaine 
de partenaires sur place. Une 
véritable filière s’est structurée 

en un peu plus d’un an, et nous 
envisageons même d’y implan-
ter un site de transformation »,  
confie Clément Kopff. Mais 
cette expansion n’est pas sans 
conséquence. Plus de biodé-
chets collectés, c’est aussi plus 
de plastiques relevés. Pour 
endiguer cette pollution, l’en-
treprise mise sur la pédagogie : 
sensibilisation par mailings, af-
fichages et totale transparence 
sur son fonctionnement. Ce 
jeudi, entreprises, collectivités 
et acteurs du changement sont 
invités sur sa plateforme de 
compostage pour découvrir tous 
les secrets de la valorisation de 
nos déchets.

Olivier Horseau et Clément Kopff ouvrent les portes de Compost & Co ce jeudi.

E N T R E P R I S E

Compost & Co 
nourrie aux biodéchets 
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Une « méga-boum » 
deux ans après 
Sainte-Soline

Ils étaient environ 350 à manifes-
ter mardi 25 mars dans les rues de 
Poitiers, une outarde comme éten-
dard. Deux ans après Sainte-So-
line, les « anti-bassines » ont 
voulu marquer le coup à travers un  
« carnaval coloré, une méga-boum 
mobile joyeuse, festive et dé-
terminée » dans la Vienne et les 
Deux-Sèvres. Comme l’an dernier 
et presque comme un « rituel »,  
ils ont choisi le Pont-Joubert, à 
Poitiers, sous lequel coule le Clain, 
comme lieu de rassemblement. 
Les membres ont pris la parole à 
tour de rôle à partir de 19h pour se 
remémorer leurs luttes mais aussi 
leurs victoires au son de la cho-
rale militante « L’Echo rageuse ». 
« Quinze projets de bassines 
ont été annulés dont six dans 
le bassin du Clain. L’outarde qui 
nous accompagne ce soir peut 
de nouveau chanter », se sont-ils 
réjouis. Le cortège (et l’oiseau en 
voie d’extinction) s’est ensuite di-
rigé vers la caserne Aboville, autre 
lieu symbolique, pour dénoncer  
« la rangée d’uniformes », « les tirs 
de LBD et de grenades » à Sainte- 
Soline et Migné-Auxances. C’est ici 
que les manifestants ont choisi de 
présenter leur « triple-lanceur » 
fait-maison, réplique du lance-gre-
nades multi-coups utilisé par les 
forces de l’ordre. Les esprits se 
sont échauffés entre gendarmes 
et militants souhaitant accéder à 
la caserne, avant de finalement 
s’apaiser. Les manifestants ont en-
suite fait demi-tour pour retourner 
sur le Pont-Joubert. Le rassemble-
ment s’est achevé dans le calme. 
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regie@le7.info - 05 49 49 83 98

Réservez dès à présent votre annonce 
publicitaire  dans notre hors-série spécial 
Emploi & Formation professionnelle.
Sortie le 29 avril 2025. 

Vous recrutez ?

Quinzaine nationale du compost 
Jusqu’au 13 avril, la 12e Quinzaine nationale du compost vise à 
sensibiliser à la gestion des biodéchets. Dans la Vienne, le Réseau 
compost citoyen et la Simer proposent diverses animations pour 
valoriser la démarche. Samedi, une Compost’Party est organisée 
à la ressourcerie végétale de Ligugé. De 9h30 à 12h, les béné-
voles accueilleront le public pour échanger sur la transformation 
des déchets verts. Le vendredi 11 avril, une conférence interac-
tive sur le compostage se tiendra à Sèvres-Anxaumont (maison 
des Sadébriens), de 19h à 20h30. De nombreuses animations 
auront également lieu sur les marchés afin de sensibiliser les 
habitants aux bonnes pratiques du compostage. 
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EVÉNEMENT 
La Vie la Santé 
ouvre ses portes 
La Journée mondiale de la santé, 
c’est lundi 7 avril ! Le CHU de 
Poitiers propose au grand public 
de (re)découvrir La Vie la Santé, 
sa plateforme de prévention et 
de promotion de la santé. Les 
thématiques de cette journée ? 
Le partenariat patient et les outils 
pédagogiques ! Rendez-vous est 
fixé vendredi 11 avril, entre 11h 
et 18h, au 2, rue de la Milétrie, à 
Poitiers. Entrée libre.

OBÉSITÉ 

Les Grammes innés 
se mobilisent 

Association de soutien aux per-
sonnes en situation de surpoids, 
d’obésité ou opérées d’une 
chirurgie bariatrique (sleeve, 
bypass…), les Grammes innés 
(Le 7 n°595) organisent une dé-
couverte de la marche adaptée 
au lac de Saint-Cyr, dimanche  
13 avril de 14h à 17h30. Deux 
parcours sont proposés : 2 et 5km, 
avec départ libre. Cet événement 
s’inscrit dans le défi proposé par 
la Ligue contre l’obésité visant à 
parcourir le plus grand nombre de 
kilomètres pendant tout le mois 
d’avril. L’association présidée par 
Marina Maury et soutenue par 
le centre spécialiste de l’obésité 
du CHU de Poitiers propose par 
ailleurs un vide-dressings le 26 
avril, de 9h à 18h à la salle des 
fêtes d’Avanton. Seront propo-
sés à la vente des vêtements 
hommes et femmes du 36 au 60.

Plus d’informations à 
lesgrammesinnes@gmail.com 

ou au 06 18 94 09 44. 

Les urgentistes du Smur 
de Poitiers ont déve-
loppé un test rapide qui 
permet de détecter les 
risques d’infarctus du 
myocarde directement 
sur le lieu de l’interven-
tion. 

 Romain Mudrak    

Savez-vous que la douleur 
thoracique est le premier 

motif d’appel au centre 15 ? 
Dans ce cas-là, une ambulance 
du Smur 86 est immédiate-
ment dépêchée sur place car 
le risque d’infarctus du myo-
carde n’est jamais très loin… 
Pour le vérifier, le médecin 
ou l’infirmier qui accompagne  

le patient réalise d’abord un 
électrocardiogramme (ECG) et, 
depuis tout récemment, un 
examen de la troponine. Tout 
cela avant même d’arriver à 
l’hôpital.
La troponine est un « mar-
queur de souffrance cardiaque, 
comme l’indique le Dr Jérémy 
Guénézan. Cette protéine se 
multiplie en cas d’ischémie 
myocardique. » Le chef adjoint 
des urgences du CHU de Poi-
tiers se félicite de l’apparition 
de « cet examen complémen-
taire des ECG qui sécurise le 
diagnostic ». Les urgentistes 
poitevins étaient déjà parmi 
les premiers en France à se 
doter d’appareils portatifs per-
mettant d’effectuer des ECG 
n’importe où. Et une nouvelle 

fois aujourd’hui, l’équipe in-
nove avec le V-Atellica. Grand 
comme une « Game boy », cet 
instrument établit le taux de 
troponine dans le sang par une 
simple piqûre au bout du doigt. 
En huit minutes chrono, contre 
une heure en laboratoire.
 
Le bon patient 
au bon endroit
L’investissement annuel, lié à 
des réactifs très particuliers, 
avoisine les 100 000€. Mais 
la direction de l’hôpital et a 
fortiori le personnel soignant 
ont très vite compris l’utilité 
de ce dispositif pour amener 
le bon patient au bon endroit 
et au bon moment… D’après 
les premières constatations, 
dans un cas sur cinq, ce test 

modifie la décision d’emme-
ner le patient dans un service 
plutôt qu’un autre. Or le temps 
est une variable importante 
dans ce genre d’intervention. 
Mieux vaut arriver rapidement 
à l’hôpital quand les artères 
sont bouchées. « Cet examen 
permet d’améliorer l’orienta-
tion des patients et d’éviter 
d’encombrer inutilement, par 
exemple, le site unique de coro-
narographie du département »,  
poursuit le Dr Guénézan. Une 
façon d’améliorer la prise en 
charge des patients les plus pré-
occupants. La prochaine étape 
pourrait consister à déployer 
cette solution dans les ambu-
lances privées déjà équipées 
d’ECG, et pourquoi pas dans les 
maisons de santé du territoire.

Infarctus : un test 
au chevet du patient

U R G E N C E S

Santé

Le Smur 86 dispose désormais d’un appareil 
portatif pour mesurer la troponine.
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La semaine prochaine, découvrez notre dossier
spécial collectivités

La Ville de Poitiers va 
mettre en place à la 
rentrée prochaine une 
nouvelle sectorisation 
pour faire face aux 
évolutions de sa dé-
mographie scolaire. A 
moyen terme, une école 
supplémentaire devrait 
être construite aux Cou-
ronneries. 

 Claire Brugier    

A l’heure où certaines com-
munes craignent des ferme-

tures de classes en raison d’une 
démographie en berne, la Ville de 
Poitiers fait face à « une stabilité 
mais des disparités assez fortes »,  
résume la maire Léonore Mon-
cond’huy. L’étude prospective sur 
les conditions d’accueil scolaires, 
périscolaires et extrascolaires 

lancée en mai dernier par la 
collectivité a en effet confirmé 
des tendances déjà palpables. 
Des effectifs en hausse aux Cou-
ronneries ou aux Trois-Cités, en 
baisse du côté du Pont-Neuf… 
Ce diagnostic, confié au cabinet 
KPMG, a conduit à l’élaboration 
d’une nouvelle sectorisation des-
tinée à « fluidifier la répartition 
des enfants sur les secteurs de la 
ville », rappelle Hélène Paumier, 
adjointe à l’Education et aux 
Ecoles publiques, soulignant par 
ailleurs la concertation menée 
à l’automne « avec l’Education 
nationale, les maisons de quar-
tier, les familles, les directeurs et 
directrices d’école, des élus de la 
majorité et de l’opposition ainsi 
que des représentants des com-
munes limitrophes, Saint-Benoît, 
Buxerolles, Mignaloux-Beauvoir 
et Migné-Auxances ». 
La nouvelle sectorisation, ins-
crite à l’ordre du jour du conseil 

municipal d’avril, sera effective 
dès la rentrée prochaine. Imagi-
née dans une logique de grands 
quartiers, « elle répond à quatre 
enjeux majeurs : la topographie 
de la ville, un maintien voire 
une hausse de la mixité so-
ciale, la prise en compte de la 
sectorisation des collèges et les 
effectifs de classes », détaille 
Léonore Moncond’huy. 

+12% en 2035
Concrètement, les enfants 
déjà scolarisés retrouveront en 
septembre leur école, et leurs 
petits frères ou sœurs les y 
rejoindront le moment venu. 
La règle sera modifiée pour les 
nouveaux arrivants, avec pour 
une adresse, deux, trois voire 
quatre écoles de rattachement. 
Parmi les changements, le sec-
teur Pont-Neuf va être agrandi, 
une partie des Trois-Cités ratta-
chée à la Gibauderie et l’autre 

au centre-ville, Saint-Eloi au 
Breuil-Mingot…
A moyen terme, la sectorisation 
ne suffira toutefois pas à absor-
ber la hausse de 750 enfants 
(+12%) estimée à l’horizon 
2035. Dans la configuration 
actuelle des équipements, 
en tenant compte des salles 
vides (une dizaine) et sur la 
base de 24 élèves par classe 
(hors dédoublements à 15),  
401 élèves se retrouveraient 
sans solution. La Ville prévoit 
donc la construction d’une 
nouvelle école d’une dizaine de 
salles dans le quartier des Cou-
ronneries. Reste à déterminer 
le lieu précis de son implanta-
tion mais 10M€ ont d’ores et 
déjà été budgétés dans le Plan 
pluriannuel d’investissement.  
« Cela ne remet pas en question 
la fusion des écoles Pagnol-Pé-
rochon », tient à rassurer Léo-
nore Moncond’huy.

Selon l’étude, les écoles de Poitiers devront accueillir 
750 élèves supplémentaires à l’horizon 2035.

E C O L E S

Poitiers redessine
ses secteurs
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Matière grise

DÉTENTE 
Des Olympiades 
pour les étudiants
Pour la 2e année consécutive, 
les étudiants de l’université de 
Poitiers sont invités à représenter 
leur fac ou leur école à travers 
une compétition ludique et origi-
nale, le 10 avril prochain. Orga-
nisées par le Crous de Poitiers et 
financées par la Contribution vie 
étudiante et de campus (CVEC), 
ces Olympiades feront appel aux 
qualités physiques et d’ingénio-
sité des participants à travers 
des activités sportives décalées 
comme le cross bar challenge, 
le water pong, la machine à 
coup de poing... Les supporters 
auront aussi un rôle à jouer lors 
de leur propre battle. Une fois 
les médailles distribuées, la fête 
se poursuivra jusqu’à minuit 
avec un food truck et un DJ set. 
Objectifs ? Renforcer la cohésion 
étudiante, promouvoir l’activité 
physique et le bien-être ou en-
core faire découvrir les initiatives 
du Crous, des associations spor-
tives et étudiantes.

Jeudi 10 avril à partir de 18h. 
Stade Rebeilleau. Sur inscription. 
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Hugo Hérault a de nouveau été pré-sélectionné pour faire 
partie de l’équipe de France universitaire de handball.

Il se pourrait bien que 
l’un des joueurs de 
l’équipe fanion du Grand 
Poitiers handball 86 
participe en 2026 aux 
Mondiaux universitaires, 
à Pessac. Hugo Hérault 
a de nouveau été ap-
pelé pour les stages de 
préparation. 

 Claire Brugier    

Rien n’est encore joué. Hugo 
Hérault le sait, pré-sélection 

ne vaut pas compétition. S’il veut 
être de l’aventure de la prochaine 
édition des Mondiaux universi-

taires de handball en 2026, le 
pensionnaire du Grand Poitiers 
handball 86 (GPH86) va une nou-
velle fois devoir faire ses preuves 
auprès de coachs Yannick Qinoo 
et Forian Gourlaouen. Sollicité l’an 
dernier pour intégrer l’équipe de 
France fraîchement ressuscitée, 
le pivot du GPH86 aspire évidem-
ment à renouveler l’expérience. 
« On a vécu une super aventure. 
Et on est reparti avec la médaille 
de bronze, dont on est très fiers ! 
Maintenant, on a très envie d’al-
ler chercher la médaille d’or en 
2026, d’autant que les matchs 
auront lieu en France, à Pessac. »  
Le handballeur se prépare donc 
dans les mois à venir à jongler 
entre les stages de l’équipe de 

France universitaire et le calen-
drier plus serré du championnat 
la Nationale 1. Après leur victoire 
face à l’Union Sud-Mayenne et 
leur défaite samedi à Libourne 
(30-19), le n°15 poitevin et 
ses coéquipiers, 5es de leur 
poule, conservent l’ambition de  
« raccrocher le Top 3 que l’on a 
réussi à atteindre en début de 
saison ». 

« Deux approches 
différentes »
Du haut de ses 23 ans, le Poitevin 
fait presque déjà figure d’ancien 
sous le maillot de l’équipe fanion 
du GPH86. L’arrivée en début 
de saison d’un nouveau coach, 
Romain Guillard, s’est en effet 

accompagnée d’un renouvel-
lement important de l’effectif.  
« Mais l’équipe a bien pris dès le 
début. » Comme beaucoup, Hugo 
a découvert les sports collectifs 
et notamment le handball au 
collège. Ecartés dès lors le judo 
et le tennis. En 3e, il s’inscrit au 
club de Valvert et intègre l’année 
suivante le Pôle espoir, devenu 
section sportive, du lycée du 
Bois d’Amour. Entre-temps son 
club, fusionné avec le Poitiers 
Etudiants Club, devient GPH86.  
« A la sortie du lycée, le coach de 
l’équipe première (ndlr, Christian 
Latulippe) m’a fait confiance »,  
explique Hugo qui a ainsi pu 
goûter à la Nationale 2. Goûter 
juste. « On a joué cinq matchs 

avant que le championnat ne 
soit arrêté à cause du confine-
ment. Ça a été une année assez 
spéciale. » Tout comme celle 
de Nationale 1 Elite qui a suivi,  
« enrichissante mais compliquée, 
avec beaucoup de défaites ».
La différence entre la Nationale 1  
et l’équipe de France universi-
taire ? « Ce sont deux approches 
différentes : le championnat est 
assez long alors que dans le 
format universitaire le temps de 
travail est réduit, il faut créer des 
repères rapidement et performer 
à l’instant T », analyse le futur 
professeur d’EPS, actuellement 
en master 2 « Métiers de l’ensei-
gnement, de l’éducation et de la 
formation ».

H A N D B A L L

Sport

Hugo Hérault entre Nationale 1 
et Mondiaux universitaires
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Fil  infos
MMA 

Axel Nobou 
devra attendre
La détermination d’Axel Nobou 
n’a pas eu raison du Brésilien 
Joelson Nascimento samedi soir, 
à l’Arena Futuroscope. Le titre 
de champion des poids wel-
ters (-77kg) d’Hexagone MMA 
a échappé à l’ancien boxeur 
qui s’entraîne à la Yofox Aca-
démie de Poitiers. Quant aux 
deux autres combattants du club 
poitevin, ils ont remporté leur 
combat. Chez les professionnels, 
Laurane Maamar a gagné par 
soumission, et chez les amateurs 
Haïk Khodedanian par soumis-

sion par étranglement arrière.

BASKET
Le PB enchaîne face 
à Aix-Maurienne 
Quatrième victoire consécutive 
pour le Poitiers Basket 86, vain-
queur vendredi d'Aix-Maurienne 
(84-73) à l'Arena Futuroscope, 
pour le compte de la 30e journée 
de la saison régulière de Pro B. 
Très agressifs en défense, Jahvon 
Blair (19pts) et ses coéquipiers 
ont littéralement étouffé les Sa-
voyards, pourtant 4es au classe-
ment. Prochain match vendredi 
à Evreux avec le top 5 dans le 
viseur.

HOCKEY SUR GLACE
Les Dragons en quart 
de finale 
Oublié le nul du match aller ! 
Les Dragons du Stade poitevin 
hockey club 86 se sont impo-
sés samedi 2-0 face aux Castors 
d’Asnières, décrochant ainsi leur 
ticket pour les quarts de finale 
des play-offs du championnat de 
Division 3.

HANDBALL
Lourde défaite des 
Griffons à Libourne 
Les Griffons se sont inclinés sa-
medi à Libourne (30-19). Dans 
le cadre de la 21e journée de 

Nationale 1, le Grand Poitiers  
handball 86 accueillera samedi 
l’Union sportive Ivry qui le ta-
lonne de peu au classement.

MOTOBALL
Un match, une vic-
toire pour Neuville 
L’heure est arrivée pour le 
champion de France Elite 1 de 
remettre son titre en jeu. Et le 
MBC Neuville a commencé cette 
nouvelle saison de la plus belle 
des manières samedi par une 
victoire à domicile sur Camaret, 
6-1. Le 12 avril, les Neuvillois 
disputeront le quart de finale 
aller de la Coupe de France face 

à Valréas avant la 2e journée de 
championnat, le 3 mai, face à 
Saint-Georges.

COURSE À OBSTACLES
Troisieme Pictav 
Warrior samedi
Le RICM organise samedi la  
3e édition de la Pictav Warrior, 
une course à obstacles solidaire 
au profit des blessés de l’ar-
mée de Terre. Ouverte à tous, 
l’épreuve d’environ 5km, avec 
une vingtaine d’obstacles, va se 
dérouler sur le camp de Biard.

Renseignements et inscriptions : 
1dossard.com/pictav-war-

rior-2025.



Acad’ÔChoeur  est le premier chœur 
académique d’adolescents en France.

De mercredi à vendredi, 
le parc et le palais des 
congrès du Futuroscope 
vont accueillir le pre-
mier Festival des arts à 
l’école. Sur scène : des 
chorales scolaires ainsi 
que des artistes comme 
Ibrahim Maalouf ou Cali. 

 Claire Brugier     

Ici, là, au palais des congrès 
du Futuroscope, dans l’am-

phithéâtre extérieur du parc et 
jusque dans certaines de ses 
salles emblématiques comme 
Illusio, Eclipse ou le Kinékid, 
dans son amphithéâtre exté-
rieur aussi, elles seront partout !  
A partir de demain mercredi 
et jusqu’à vendredi, le premier 
Festival des arts à l’école (FédaE) 

va faire déferler sur le site des 
chorales scolaires de la France 
entière, dont une quinzaine de 
la Vienne. Près de 7 000 élèves, 
majoritairement de collège, 
et un millier de spectateurs,  
180 enseignants mais aussi 
120 artistes professionnels vont 
converger vers la Technopole du 
Futuroscope. L’académie de Poi-
tiers et la Fédération nationale 
des chorales scolaires, avec le 
soutien de nombreux parte-
naires, ont vu grand, très grand 
même, pour mettre à l’hon-
neur les pratiques artistiques 
à l’école. Et dans leur volonté 
de « Réenchanter l’avenir »,  
thème de cette première 
édition, ils n’ont pas oublié le 
grand public. Moyennant un 
droit d’entrée, les spectateurs 
pourront déambuler d’un es-
pace à l'autre pour laisser traî-
ner leurs oreilles mélomanes ou 

participer à des ateliers  divers, 
de réveil musical, danses du 
Poitou ou encore percussions 
corporelles. 

15 créations spéciales
Les matinées seront studieuses 
pour les jeunes choristes, avec 
des rencontres, formations et 
conférences animées par des 
musiciens aguerris, tels que 
le compositeur Julien Joubert 
ou Elliot Lévêque, jeune pia-
niste prodige poitevin. Les 
après-midi, ils auront la possi-
bilité de se produire sur scène 
et notamment de présenter les 
quinze pièces musicales créées 
spécialement pour eux et pour 
l’occasion par des compositeurs 
reconnus. Leurs noms : « Immor-
talis Terra », « Ballon vole »…  
Inspirants, non ? Les élèves par-
tageront aussi l’affiche avec des 
artistes comme Ibrahim Maa-

louf, Cali ou Mademoiselle K,  
avec des fanfares, celle de la  
9e BIMa de Poitiers ou la Mu-
sique de l’air et de l’espace de 
Bordeaux, des ensembles vo-
caux de renommée internatio-
nale comme Apollo5 ou Voces8, 
ou encore, du côté du Chantier 
des Francofolies, avec Amalia, 
Poppy Fusée et Coline Rio.
Cerise sur le gâteau, cette pre-
mière édition sera dotée d’un 
hymne officiel, sorte de signa-
ture sonore composée par le 
pianiste et arrangeur Gérald Vil-
lain et par Mathias Charton, ins-
pecteur pédagogique régional 
d’éducation musicale et direc-
teur artistique du festival, mais 
aussi le chef d’Acad’ÔChoeur, 
le premier chœur académique 
d’adolescents en France.

Programme complet 
et billetterie sur fe-dae.fr.

HUMOUR
 Le 2 avril, à 20h, Tania Dutel, à 

l’Espace Republic Corner, à Poitiers.

MUSIQUE
 Le 3 avril, à 20h30, Portraits 

crachés, par Loïc Lantoine et Marc 
Nammour, à La Blaiserie, à Poitiers.

 Les 4 et 5 avril, à 20h30, le 6 
avril à 17h, Vox Musica autour de 
la musique de chambre des XVIIe 
et XVIIIes siècles, au prieuré de 
Saint-Léger-la-Pallu.

 Le 5 avril, à 20h30, Le Pacific Big 
Band et son chanteur Adrien Dupré, 
à La Hune, à Saint-Benoît.

 Le 5 avril, à 20h30, Les plus belles 
musiques des films de Hayao Miya-
zaki, par le Grissini Project, au Palais 
des congrès du Futuroscope.

 Le 5 avril, à 20h30, concert de 
printemps, par l’Harmonie de Buxe-
rolles, à La Rotative, à Buxerolles.

THÉÂTRE
 Le 1er avril, à 19h, Requiem pour 

les vivants, par la Cie Magique, au 
centre d’animation de Beaulieu, à 
Poitiers.

 Le 1er avril à 21h, le 2 avril à 
15h, Icônes, par Mathilde Panis et 
Emannuelle Destremau, à la M3Q, 
à Poitiers.

 Le 3 avril, à 20h30, Gisèle Halimi, 
Défendre !, par la Cie L’Ouvrage, au 
Nouveau Théâtre, à Châtellerault.

 Le 3 avril, à 21h, Pistes…, par 
Penda Diouf, à la Maison des étu-
diants, à Poitiers.

 Le 4 avril, à 20h45, Le Cercle des 
poètes disparus, de Tom Schulman, 
à La Hune, à Saint-Benoît.

 Le 8 avril, à 20h30, La Bête noire, 
suivi de Petite Reine, par la Cie 
L’Oublié(e), au Nouveau Théâtre, à 
Châtellerault.

JEUNE PUBLIC
 Le 6 avril, à 16h, Dans la bulle de 

Slash (dès 1 ans), par Slash Bubbles 
(dresseur de bulles), au Local, à 
Poitiers.

 Le 6 avril, à 16h30, Plume, par 
L’Intrépide & Compagnie, à la mai-
son de quartier Seve (Saint-Eloi), à 
Poitiers.

CINÉMA
 Le 4 avril, à 18h30, Le Serment 

de Cyriaque, à la médiathèque Fran-
çois-Mitterrand, à Poitiers.

 Le 4 avril, à 19h, ciné-concert par 
les élèves du conservatoire de Grand 
Poitiers, à Cap Sud, à Poitiers.
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Les chorales scolaires 
dans la cour des grands

FESTIVAL

Du fado à la Maison des étudiants
Picta Lusa est de retour avec sa programmation de printemps. 
Organisé par les associations Em-Busca-De et Lusomundo, le 
festival va mettre à l’honneur la culture lusophone. Dès ce 
mercredi, le cinéma Le Dietrich, à Poitiers, diffusera à 19h30 
Val Abraham, de Manoel de Oliveira. Suivra samedi à 20h30, 
à la Maison des étudiants, le concert de fado et guitare portu-
gaise de Marta Pereira Da Costa, avec la participation de Nani 
Medeiros. Un temps d’échange est programmé sur place entre 
16h et 17h avec les deux artistes (sur inscription auprès d’Em-
Busca-De). Puis Picta Lusa se poursuivra le 10 avril, Journée de 
la lusophonie, et jusqu’en juin.

Plus d’infos sur Facebook Association lusophone Em-Busca-De.

RADIO

Oz’Ondes à La Station 
avec Audrey Joumas
La radio locale châtelleraudaise Oz’Ondes FM va investir jeudi 
soir La Station pour enregistrer Le Petit Musicos, en direct et 
en public. Pour cette première, l’émission accueillera Audrey 
Joumas, ancienne participante à The Voice (2017) et chan-
teuse d’Audrey et les Faces B depuis de nombreuses années. 
Elle distillera sur scène sa joie de vivre et ses textes pleins 
d’émotion. L’émission, enregistrée à 19h, sera suivie d’un 
mini-concert de la chanteuse accompagnée par Mathieu 
Debordes (piano, chœurs, arrangements) et Thomas Pirotte 
(guitare, chœurs).

Plus d’infos sur lastation-asso.fr. 
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De plus en plus nom-
breuses dans le dépar-
tement, les concierge-
ries rencontrent un franc 
succès, et tout particu-
lièrement sur la Techno-
pole, où les logements 
Airbnb se multiplient.  

 Charlotte Cresson    

Elles s’appellent Les Pipelettes 
pictaviennes, Louloue ou en-

core La Conciergerie. En moins 
de cinq ans, les conciergeries se 
sont multipliées sur le territoire. 
Après deux ans à Jaunay-Ma-
rigny, Mathieu Clémenceau 
a décidé d’installer la sienne 
près du lac de la Technopole, 
dans la cellule vacante à côté 
de la crèche Na!. Et pour cause, 
« le cadre y est agréable et la 
zone, plus dynamique ». Avec 
son associée Amélie Guilloteau 
et une salariée, le créateur de 
la Conciergerie Clémenceau 

gère 31 logements, dont « la 
majorité se situent sur la Tech-
nopole ». Ces sociétés de ges-
tion de locations saisonnières 
se multiplient au rythme des 
Airbnb. « La grosse majorité 
des personnes qui font appel à 
nous sont des particuliers dont 
70 à 80% vivent ici. Ce sont 
souvent des gens qui achètent 
des biens destinés à devenir 
un Airbnb », confie Mathieu 
Clémenceau. Une fois en charge 
du logement, la Conciergerie 
Clémenceau s’occupe notam-
ment de créer l’annonce pour la 
location, de la blanchisserie, du 

ménage ou encore d’adapter le 
prix en fonction de la période. 
Pour tout cela, la société prend 
22% des bénéfices. « Les gens 
veulent se décharger. On gère 
tout à la place du propriétaire », 
analysent Christelle et Nolwenn 
de la toute jeune conciergerie 
Les Filles d’à côté pour expliquer 
le succès grandissant de ces 
sociétés. 

Un territoire riche
L’ouverture de l’Aquascope, 
l’Arena et le nombre impor-
tant d'Airbnb ont convaincu 
les créatrices des Filles d’à 

côté de se lancer en mai 2024. 
Bien qu’elles proposent aussi 
leurs services à Poitiers et 
ses alentours, ce sont leurs  
« deux petits studios de Chasse-
neuil-du-Poitou qui marchent »  
particulièrement bien.  « Les 
gens viennent pour le Futuros-
cope, l’Arena mais aussi pour le 
travail. Certains font aussi une 
pause dans leur trajet sur l’axe 
Paris-Bordeaux », indique Amé-
lie Guilloteau de la Conciergerie 
Clémenceau. Malgré le succès, 
Mathieu Clémenceau reste 
prudent. Pour assurer la péren-
nité de son entreprise, il veille 
à éviter la surcharge de travail 
qui a notamment eu raison de 
la conciergerie IZiLi fin 2024. Le 
chef d’entreprise a décidé de se 
diversifier en créant une activité 
complémentaire avec une lave-
rie automatique à destination 
des étudiants, salariés ou encore 
entreprises de la Technopole. 
Date d’ouverture espérée de la  
« Laverie du Lac » : mi-avril.

L’essor indéniable des 
conciergeries 
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INSCRIVEZ-VOUS au petit-déjeuner par email en précisant
votre nom, prénom et entreprise : csarrazin@departement86.fr

Organisés conjointement par
le Département de la Vienne et le Technopolitain

Bonj      ur
Techn      politain !

Les petits déjeuners de la Technopole

Réservé uniquement aux acteurs de la Technopole du Futuroscope
(dirigeants, salariés, étudiants, lycéens)
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Vendredi 18 avril
2025 de 8h à 9h

à l’hôtel Restaurant 
Campanile

10, Boulevard René-Descartes
86960 Chasseneuil-du-Poitou

Une conciergerie pas comme les autres
Dans le cadre du dispositif Territoires zéro chômeurs de longue 
durée, l’entreprise Oxalys prévoit de proposer une conciergerie 
destinée aux particuliers, associations et entreprises sur le terri-
toire de Dissay et Jaunay-Marigny. Parmi les services proposés, 
du gardiennage d’animaux à domicile, l’entretien de compos-
teurs collectifs et des services de proximité seront assurés par 
une vingtaine d’employés polyvalents. Rendez-vous en mai 
prochain ! 



Entre incertitudes géo-
politiques et évolution 
des besoins industriels, 
l’Ensma s'adapte à un 
contexte mouvant. 
Majdi Khoudeir, direc-
teur de l’école, revient 
sur ces défis actuels.  

 Pierre Bujeau    

L'industrie de la Défense sera 
inévitablement mise à contri-
bution dans les prochaines 
années. L’Ensma sera-t-elle 
impactée ?
« Nous sommes face à un para-
doxe. D’un côté, les industriels 
de l’aéronautique affichent 
une sérénité inédite, avec des 
carnets de commandes remplis 
comme jamais auparavant. 
Des entreprises partenaires 
telles que Dassault ou Thales 
bénéficient d’une visibilité à 
long terme et sollicitent active-
ment nos étudiants. De l’autre, 
nous évoluons dans un climat 
d’incertitude, où des décisions 
majeures peuvent être prises 
du jour au lendemain. Depuis 
l’investiture de Trump, de nom-
breux paramètres ont changé. 
Notre priorité reste d’adapter 
nos formations aux besoins du 
monde industriel, mais nous ne 
pouvons pas pour autant élar-
gir nos effectifs (800 élèves), 
car cela ne correspond pas à 
notre modèle économique. 
En revanche, nous restons 
attentifs aux évolutions du 
secteur et aux opportunités de 
développement de nouvelles 
formations. »

Observez-vous un attrait par-
ticulier pour les métiers de la 
Défense chez vos étudiants ?
« Le domaine de la Défense 
est très médiatisé en raison du 
contexte géopolitique, mais 
nos formations couvrent bien 
d’autres secteurs. Les étudiants 
en sont conscients. J’observe un 
fort intérêt pour le spatial ainsi 
que pour les énergies. Par ail-
leurs, nos partenariats avec de 
grands groupes aéronautiques 
comme Dassault, Airbus ou 
Safran ont renforcé l’attrait de 
nos élèves pour l’aéronautique, 
90% de nos élèves accèdent à 
ce type d’entreprise. Concernant 
ceux qui s’orientent vers la Dé-
fense, il y a une évolution dans 
leur perception du secteur. Les 
jeunes y voient avant tout un 

enjeu de souveraineté nationale 
et de protection, bien plus qu’un 
domaine à vocation offensive. »

« Il n’y a pas 
de fuite des 
cerveaux. »

De nombreux élèves suivent 
des cursus à l’étranger, 
notamment aux Etats-Unis. 
Avez-vous constaté des 
changements dans leurs 
destinations ?
« Il est encore un peu tôt pour 
le dire. Mais il est vrai qu’il y a 
beaucoup de questionnement 
et de bruits de couloir. On a 
augmenté la dose d’incertitude 
sur l'avenir, c'est indéniable. Ce 
qui est sûr, c’est que certaines 
destinations sont désormais 
moins recommandées, tant 
pour les étudiants que pour les 
entreprises partenaires. Ces der-
nières réfléchissent à deux fois 
avant d’envoyer leurs talents 
dans certains pays. Plus que 
jamais la prudence est de mise. 

Nous nous efforçons d’obtenir 
des informations fiables, ce qui 
est d’autant plus complexe lors-
qu’il s’agit de secteurs sensibles 
comme celui de la Défense. »

On entend souvent dire que 
la France peine à retenir ses 
talents. L’avez-vous constaté ?
« Nos étudiants effectuent 
régulièrement des séjours à 
l’international, car les grands 
groupes disposent de sites un 

peu partout dans le monde. 
Mais nous voyons aussi de 
nombreux élèves revenir des 
Etats-Unis ou d’autres pays 
pour poursuivre leur carrière 
en France. Il n’y a pas de fuite 
des cerveaux, chacun saisit les 
opportunités qui se présentent. 
La France n’a pas à rougir de 
son attractivité. Le niveau de 
la recherche y est excellent, 
et nos entreprises offrent des 
perspectives solides. »

SPECTACLES
Le Palais des congrès 
fait le printemps
Le Festival des arts à l’école (lire 
p. 14) n’est pas le seul rendez-vous 
programmé en ce mois d’avril au 
Palais des congrès du Futuroscope. 
Ce dernier accueillera samedi à 
20h30 un quatuor de musiciens 
passionnés, le Grissini Project, 
qui interprétera les plus belles 
musiques d’animation d’Hayao 
Miyazaki : Le Voyage de Chihiro, 
Mon Voisin Totoro, Le Château am-
bulant, Princesse Mononoké, Le 
Vent se lève, Kiki la petite sorcière, 
Ponyo sur la falaise… Le 11 avril, 
à 20h30, ce sera au tour de Waly 
Dia d’investir la scène pour Une 
Heure à tuer. « Accordez-moi une 
heure, je me charge du reste », 
prévient l’humoriste. Côté humour, 
Marie s’infiltre est au programme 
également le 19 avril, à 20h30, 
avec Culot, un spectacle hybride 
qui mêle sketch et comédie musi-
cale, impro et textes littéraires, et 
invite le public à sortir de sa zone 
de confort. Entre temps, le 12 avril,  
à 20h, Pasion de Buena Vista aura 
enflammé le lieu avec des mu-
siques qui transportent au cœur 
des nuits cubaines et une perfor-
mance scénique unique. Dans un 
tout autre style, le Hip Hop Inter-
national France (HHI), compétition 
de danse hip hop chorégraphique 
rassemblant des passionnés de 
danse de toute la France, débar-
quera le 26 avril, à 15h.

Programme complet sur 
futuroscopecongres.com.

LOISIRS
Le train miniature 
tient salon
L’association FerroVienne Modélisme 
organise les 12 (10h-18h) et 13 avril 
(10h-17h) son salon du train minia-
ture, à l’Agora, à Jaunay-Marigny. 
Plusieurs réseaux ferrés miniatures 
seront exposés au cours de ces deux 
journées qui accueilleront égale-
ment une bourse d’échanges et des 
stands d’artisans. Ouverte à tous, 
l’association FerroVienne travaille sur 
des projets reproduisant des sites 
réels de la région à l’échelle H0.

Entrée 5€ (gratuit – 12 ans). 
Contact : 06 24 08 19 78 - ferro-

vienne86@gmail.com.

L ’ I N V I T É

« Nous évoluons dans 
un climat d’incertitude »
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90% 
C’est le nombre d’élèves de l’Ensma qui accèdent aux grands 

groupes aéronautiques. 

Le chiffre

On a augmenté la dose d’incertitude 
sur l'avenir, c'est indéniable.     

Majdi Khoudeir
Directeur de l'Ensma

La phrase
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Majdi Khoudeir assure que « la France 
n'a pas à rougir de son attractivité ».
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RÉCOMPENSE
Le Futuroscope 
couronné

C’est désormais officiel. Après 
avoir été récompensé de la plus 
haute distinction de l’industrie 
du divertissement mondial pour 
l’Aquascope en novembre 2024, 
le Futuroscope a enfin récupéré 
son prix. La délégation du parc 
s’est envolée pour Hollywood 
les 15 et 16 mars pour recevoir 
le prestigieux « Thea award 
for outstanding achievement - 
Water park » (comprenez prix 
du Meilleur parc aquatique du 
monde). « Le jury a salué́ l’ex-
cellence technique et artistique 
de cette réalisation, tout en 
soulignant l’innovation qu’elle 
introduit dans l’industrie mon-
diale du loisir, redéfinissant les 
standards des parcs aquatiques 
et leur ouvrant de nouveaux ter-
ritoires d’expression », indique 
la direction du parc dans un 
communiqué. Le parc aquatique 
inauguré cet été avait déjà été 
auréolé de trois prix européens 
et du prix mondial de l’innova-
tion et de la créativité décerné 
en octobre par la « World Water-
parK Association ».  
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Au-delà de la course de 
12km et de la marche 
de 9,5km, la première 
édition du Techno Trail 
du Futuroscope, organi-
sée le 13 juin, propose 
aussi un challenge en-
treprises et une épreuve 
solidaire. 

 Romain Mudrak    

Donner du sens à cette 
épreuve… C’est le leitmotiv 

des Cavaleurs du Clain, organisa-
teurs du 1er Techno Trail du Futu-
roscope, le 13 juin. L’association 
a d’abord voulu embarquer les 
étudiants de la Technopole en 
proposant aux plus motivé(e)s  
de tracer le parcours et de trou-

ver des animations dans chaque 
bâtiment traversé. Second étage 
de la fusée : l’équipe de béné-
voles s’est rapprochée de la Fon-
dation territoriale de la Vienne 
(FTV). Grâce à ce partenariat, 
chaque coureur peut décider 
de faire un don, déductible des 
impôts, au moment de s’inscrire. 
« C’est la brique solidaire de cet 
événement, note Clency Perrine, 
co-président des Cavaleurs du 
Clain. Dans le passé, nous nous 

sommes déjà mobilisés pour 
Octobre rose ou Le Relai pour 
la vie. Nous voulons rassembler 
au-delà de la communauté des 
coureurs. »
Implantée dans le bâtiment @2 
de la Technopole, cette fondation 
soutient des projets associatifs 
de la Vienne en faveur des plus 
démunis. « Nous sommes enga-
gés sur deux thématiques : la 
mobilité pour tous et l’accès à 
l’alimentation de qualité », ex-

plique Hélène Pasgrimaud, dé-
léguée générale et chroniqueuse 
Regards du 7. Pour cela, la FTV 
collecte des dons de particuliers 
et d’entreprises (mécénat finan-
cier ou en nature). Deux ans à 
peine après la création, l’objectif 
est fixé à 250 000€ en 2025.  
« A travers cette course popu-
laire, nous espérons devenir plus 
visibles des citoyens. » 
Pour compléter le tableau et 
fédérer les acteurs de la Tech-
nopole, un challenge entre-
prises est proposé aux salariés 
de la zone qui peuvent s’inscrire 
par équipe de quatre. Des prix 
spéciaux récompenseront les 
meilleurs temps cumulés. Cou-
reurs et marcheurs confondus, 
l’objectif total est d’atteindre un 
millier de participants.

S P O R T

Techno Trail : 
une épreuve de bon sens

Les Cavaleurs du Clain ont noué un partenariat original 
avec la Fondation territoriale de la Vienne.

Les inscriptions sont ouvertes
Le départ de la course à pied de 12km à travers la Technopole 
est prévu le vendredi 13 juin à 19h30 pour les individuels et les 
équipes. Les tarifs sont fixés à 13€ par personne et 7€ pour les 
étudiants et les moins de 16 ans. De leur côté, les marcheurs 
devront s’acquitter de 7€ pour s’élancer sur le parcours de 9,5km 
à partir de 19h40. Inscriptions sur techno-trail.fr.
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Réservez dès à présent
votre annonce publicitaire

dans l’édition 2025 du 7 Eté !

2 mois de visibilité 
Diffusion Nouvelle-Aquitaine 

juillet-août 2025

regie@le7.info
05 49 49 83 98
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Le 4 mars dernier, le 
groupe Eurofins a ouvert 
un nouveau laboratoire 
d’analyses médicales à 
Chasseneuil-du-Poitou, 
pour répondre aux be-
soins des habitants 
et salariés de la 
Technopole. 

 Charlotte Cresson    

Un nouveau bâtiment a vu 
le jour le long de la RD910. 

Situé sur la zone commer-
ciale des Temps-Modernes, 
au numéro 33 exactement, 
un laboratoire flambant neuf 
s’est en effet fait une place, 
comblant ainsi le vide laissé par 
la fermeture de l’ancien Leader 
Prince… en 2019. Le chantier 
était de taille. « Les locaux 
ont été dessinés de A à Z à 
partir de l’été 2023. Il n’y avait 
que quatre blocs de béton »,  
se souvient le Dr Marie-Laure 
Gillardie, médecin biologiste à 
la tête de l’établissement. La lo-
calisation de ce laboratoire n’est 
pas un hasard. L’objectif est clair :  

il faut répondre à un besoin.  
« Le laboratoire le plus proche 
est à Jaunay-Marigny. Chasse-
neuil se développe plutôt 
bien, les entreprises y sont 
nombreuses. Nous voulions 
apporter une qualité de soin 
différente, indique Capucine 
Gaboriau, cheffe de projet dé-
veloppement pour le groupe 
Eurofins. Nous recevons des 
personnes âgées mais aussi des 
plus jeunes, notamment des 
travailleurs qui profitent du la-
boratoire en allant au boulot. »

Polyvalence 
et prévention
A l’extérieur comme à l’inté-
rieur, le code couleur est bleu 
et orange. Aucun doute, vous 
êtes dans un laboratoire du 
groupe Eurofins. Conforme aux 
autres établissements du groupe 
leader d’analyses médicales 
spécialisées, celui de Chasse-
neuil-du-Poitou emploie une 
dizaine de salariés (secrétaires, 
infirmiers, biologistes et tech-
niciens). Il propose les services 
classiques d’un laboratoire 
d’analyses médicales, mais pas 

seulement. « Nous pratiquons 
des prélèvements sanguins, 
urinaires, mycologiques… Nous 
réalisons aussi des bilans IST 
sans ordonnance », détaille le  
Dr Gillardie. Les analyses plus 
spécifiques, elles, comme les 
tests PCR, sont confiées à un 

sous-traitant après le prélève-
ment. « Le bureau du biologiste 
est à proximité de l’accueil pour 
donner la possibilité aux patients 
de prendre le temps d’échanger 
à propos des résultats si néces-
saire », ajoute Capucine Gabo-
riau. L’accent est également mis 

sur la prévention grâce à des 
campagnes régulières élaborées 
par les biologistes. Si aujourd’hui 
seule une dizaine de dossiers 
sont gérés chaque jour, l’équipe 
de ce tout jeune laboratoire s’at-
tend à recevoir une centaine de 
patients quotidiennement.

Un labo d’analyses sorti de terre  
 

Le nouveau laboratoire du groupe Eurofins emploie 
une dizaine de personnes à Chasseneuil-du-Poitou. 



EMF.FR

du 12 avril 2025  
au 8 mars 2026
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Détente
C Ô T É  P A S S I O N 

Les spores 
dans tous leurs états 

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 
Vous renouez avec l’amour. 

Vous ne supportez pas l’inactivité. 
Dans le travail, mettez en place 
des stratégies à long terme qui 
assurent vos arrières.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Une belle étoile brille 

au-dessus de vos amours. Faites 
des arts créatifs pour vous dé-
tendre. Dans le travail, le ciel 
met l’accent sur votre créativité et 
votre ténacité.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Vous séduisez toujours votre 

partenaire. Très bonne humeur 
cette semaine. Professionnelle-
ment, votre volonté est inébran-
lable et habilement utilisée.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Les relations familiales sont 

favorisées. Période épanouis-
sante. Côté travail, c’est le mo-
ment d’occuper la place.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Maintenez le dialogue ouvert 

avec votre moitié. Bonne humeur 
communicative. Préparez-vous à 
une vague de nouveautés côté 
professionnel. 

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Votre ciel amoureux rayonne. 

Vous profitez de la vie. Profession-
nellement, vous faites face avec 
courage et persévérance.   

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vos relations amoureuses 

sont renforcées. Vous êtes rayon-
nant. Les astres soutiennent votre 
créativité et vos initiatives profes-
sionnelles. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Petits nuages sur votre vie 

amoureuse. Vous êtes en pleine 
forme. Attention à ne pas trop exi-
ger de votre hiérarchie, vous avez 
un peu trop confiance en vous.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
De la jalousie dans l’air. Ap-

prenez à gérer le stress. Dans le 
travail, vos rêves commencent à 
prendre forme et à se réaliser se-
lon vos vœux.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous savez séduire. Arrêtez 

de vous mettre la pression. Côté 
professionnel, votre charme in-
flue largement sur vos projets, on 
a du mal à vous résister. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Détente en amoureux au 

programme. Ménagez-vous des 
pauses. Dans le travail, vous avez 
le temps d’anticiper les obstacles.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Rapprochez-vous de votre 

conjoint. Vous êtes plus en forme 
que jamais. Vous êtes déterminé 
à convaincre vos interlocuteurs.

Vincent Lagardère aime se balader en forêt à la recherche de spécimens rares. 
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Toutes les quatre semaines, Le 7 vous propose, en partenariat avec le photographe 
Francis Joulin, un quiz ludique autour des lieux emblématiques d’hier à aujourd’hui. 
Saurez-vous le reconnaître ? Un indice : Francis Joulin se balade dans les deux agglos 
de Poitiers et Châtellerault.

Retrouvez dès mercredi la solution sur le7.info, dans la rubrique Dépêches.

Selon vous, où cette photo a-t-elle été prise ? ?Avant-après

le .info - N°680 du mardi 1er au lundi 7 avril 2025

Vincent Lagardère est 
l’invité des 37es Jour-
nées photographiques 
de Montamisé ce week-
end. Le Poitevin s’est 
fait une spécialité d’im-
mortaliser les « mys-
térieux mycètes » sous 
toutes les coutures.  

 Arnault Varanne     

Quand un « arachnophoto-
graphe » rencontre un pas-

sionné de mycologie, le courant 
passe forcément ! Charly Delisle 
et Vincent Lagardère travaillent 
tous les deux sur « des matières 
pas très grand public ». Les por-
traits d’araignées en macro pour 
le premier(*), les champignons 
-après les insectes- pour le 
second. « Il y a tout un imagi-
naire autour de la pourriture, 
l’infestation, la toxicité... », 

confie l’invité d’honneur des 
37es Journées photographiques 
de Montamisé. S’il les déguste 
à l’occasion, mais avec parcimo-
nie, le salarié de l’association 
Aliénor.org aime surtout les 
observer et les photographier 
« en milieu naturel ». Une pas-
sion cultivée depuis plus d’une 
quinzaine d’années, couronnée 
par la sortie du livre Mystérieux 
mycètes en 2019. 

Relation au fantastique
Au fil des pages, le lecteur 
plonge dans un univers fasci-
nant, découvrant des formes et 
des couleurs qui dépassent de 
loin nos cèpes, bolets et autres 
pleurotes communs. Prenez 
l’anthurus d’archer, ce cham-
pignon-pieuvre que Vincent 
a retourné pour le transfor-
mer en une sorte de Kraken 
(monstre marin des légendes 
scandinaves). L’ancien étudiant 
des Beaux-Arts de Poitiers et 

Angoulême n’a pas eu besoin 
d’aller jusqu’en Nouvelle-Zé-
lande pour l’immortaliser. « Le 
voyage et l’exotisme sont à ma 
porte, je photographie essen-
tiellement dans la Vienne et les 
Landes, où j’ai de la famille. » 
Le sociétaire de la Société myco-
logique du Poitou va plus loin :  
« L’anthurus d’archer fait partie 
du groupe des phallales, où l’on 
retrouve aussi le satire puant 
qui ressemble à un sexe dres-
sé, le cœur de sorcière... Leur 
caractéristique est de produire 
une matière noirâtre qui sent 

la charogne et sur laquelle les 
mouches vont « butiner » et dis-
séminer ensuite les spores. » Sa  
« relation au fantastique » 
saute assez vite aux yeux, son 
érudition à l’endroit des mycètes 
aussi. Le fils de biologistes a « pris  
une claque » en les étudiant.  
« Ils constituent un règne encore 
plus vaste que le végétal, avec 
un ratio de sept espèces de 
champignons pour une espèce 
de plantes. » En résumé, un objet 
photographique inépuisable ! 

(*)Invité à Montamisé en 2022. 

Deux jours intenses à Montamisé
Le 3e Œil organise ce week-end ses 37es Journées photogra-
phiques à la salle des fêtes de Montamisé. Au-delà de l’expo-
sition de Vincent Lagardère (10h-12h, 14h-18h), les visiteurs 
pourront assister samedi à 15h à un échange entre le spécia-
liste de la mycologie et Pascal Miele, de Chasseur d’images. 
Dimanche, à partir de 9h, des milliers d’amateurs sont attendus 
à la foire nationale au matériel photographique d’occasion. Ren-
seignements sur 3oeilmontamise.fr. 



  Détente 

Oiseaux du matinLa chaise Wishbone CH24, 
le classique du design 

Mustang, rock pur 

M É D I T A T I O N

Coach professionnelle certifiée 
et enseignante en méditation de 
pleine conscience, entre autres 
pour Petit Bambou, Laurence 
Thomas-Loiseleur vous propose des 
chroniques résolument apaisantes. 

Cette semaine, nous voici de nouveau au 
Kerala, à Chamundi, ce centre ayurvédique 

posé en haut d’une colline quelque part entre 
ciel et terre. Ce matin, je suis venue m’instal-
ler pour ma méditation matinale sur la petite 
plateforme sous le figuier-banian, comme 
suspendue au-dessus de la vallée. Tout en 
bas, les lumières du village scintillent encore : 
Edakkunnam s’éveille et émerge de la brume, 
au son des chants d’oiseaux, déjà très réveillés 
pour leur part ! Ce matin, ce sont les corneilles 
qui ont le premier rôle, et leur voix tonitruante 
occupe volontiers le devant de la scène.
Derrière les corbeaux, il y a toutes les tonalités 
imaginables, des petits pépiements pointus 
aux chants plus réguliers, du crépitement tran-
quille des grillons aux cris stridents du bulbul 
jaune soleil que j’aperçois un peu plus haut. 
Voici qu’un coq s’esclaffe subitement. Du jardin 
un peu plus loin, il vient fanfaronner pour nous 
rappeler que depuis le point du jour, c’est à lui 
d’avoir le premier rôle. 
Et s’invite à présent un petit chant crépitant, 
comme une crécelle ironique qui viendrait 
ajouter son grain de sel, remettre les choses 
à leur juste place, et inviter chacun à se regar-
der lui-même jouer ainsi son petit rôle dans 
ce théâtre matinal. Je ne peux m’empêcher de 
retrouver derrière chacun de ces personnages 
du matin les acteurs de la scène de notre vie. 
Chacun sa voix dans cette cacophonie sociale 
aux rôles si souvent prédéfinis, et néanmoins 
pleinement incarnés : on ne voudrait pas 
perdre sa place, bien sûr ! 
Un peu plus tard s’inviteront à leur tour les 
bruits de la vie humaine dans la vallée : le 
doux tintement de l’église qui sonne le point 
du jour, puis les voix qui s’interpellent, puis 
le tuk-tuk tonitruant, qui monte péniblement 
le chemin à l’assaut de la colline, le rythme 
des battoirs à linge en bas dans les maisons 
du village, et aussi le chant du muézin, puis 
celui de ses cousins des vallées voisines. Tout 
ce petit monde prêt à cohabiter paisiblement 
pour accueillir cette nouvelle belle journée…
Alors, cette semaine, où que vous soyez, et 
quelle que soit votre voix, prenez un instant 
pour écouter celles qui vous entourent, les pe-
tites et les grosses. Discrètes ou tonitruantes, 
elles ont toutes quelque chose à dire. Et vous, 
quel oiseau serez-vous ce matin ? Et quelle 
voix souhaitez-vous alors faire entendre 
aujourd’hui ?... Très belle journée à vous et 
choisissez d’être heureux ! 

Lien vers l’audio : audmns.com/UTQECKe. 

Architecte-décoratrice 
d'intérieur près de Poitiers, 
Elisa Brun vous propose cette 
saison une nouvelle approche 
de la décoration. Décryptage 
de styles décoratifs, conseils 
pratiques,  mobilier culte, 
grands noms... Immersion.

Conçue en 1949 par le designer 
danois Hans J. Wegner pour Carl 

Hansen & Sn, la chaise de salle à 
manger CH24 Wishbone possède 
pour l’époque un design sculptural 
audacieux, précurseur du mouvement 
moderne danois mid-century. Dans 
les premiers modèles, des cordons de 
papier tressé remplacent la corde tra-
ditionnellement utilisée pour l’assise, 
matériel de substitution semblable à 
celui utilisé pendant la pénurie de la 
Seconde Guerre mondiale. Incroyable-
ment confortable, la Wishbone chair, 
ou Y chair, se caractérise par un dossier 
en hêtre verni délicatement incurvé, 
d’une simplicité inspirée des formes 
organiques, en totale rupture avec les 
formes traditionnelles d’alors, et tout 
aussi inspirante. Son nom provient de 
la partie centrale du dossier, évoquant 
un bréchet de poulet, et conférant à la 
chaise sa ligne épurée et élancée qui 
l’a rendue célèbre. 

D’abord proposée en édition limitée, 
la CH24 a connu un tel succès qu’elle 
fut ensuite produite sans interruption 
jusqu’à aujourd’hui. Car cette chaise, 
aussi belle que pratique, trouve aussi 
très bien sa place dans un bureau que 
dans un salon, comme fauteuil d’ap-
point. L’impression de sobriété n’est 
qu’illusion, la fabrication nécessitant 
une centaine d’étapes individuelles 
et le tressage de l’assise plus de  
120 mètres de cordelette de papier, ri-
goureusement travaillés avec une qua-
lité sans compromis. D’une élégance 
intemporelle, désormais déclinée en 
une gamme de coloris s’accordant à 
tous les intérieurs, cette chaise séduit 
toujours autant les adeptes de design, 
pour un style sobre et chic.

delideco.fr/blog - delideco@orange.fr
06 76 40 85 03.

Christophe Ravet est chan-
teur, animateur radio sur 
Pulsar et surtout il adore 
la musique. Il vous invite à 
découvrir cette semaine… 
Mustang. 

La vie des groupes est comme celle 
des familles. C’est donc une for-

mation de Mustang recomposée qui 
accouche de ce 5e opus. A la voix, Jean 
Felzine dispense des textes soufflant 
le chaud et le froid. Johan Gentille 
signe les musiques et la production 
est confiée au nouveau batteur Nicolas 
Musset. Le trio aligne des titres atrabi-

laires : la charge véloce contre les an-
ti-vax dans « Aérosol » ou les rancœurs 
sublimes de « La porte au nez ». Les 
influences sont puisées dans un rock 
mélancolique mâtinée de méchanceté 
assumée. « La chanson française » est 
un bijou de lucidité où les guitares et 
l’électro s’accouplent sans laisser indif-
férent. Les douze chansons proposent 
un éclectisme rarement atteint dans les 
précédents albums de ces Clermontois. 
Laissez-vous aimer par les notes et les 
mots de ces rockeurs hors du temps et 
des conventions. 

Mustang - Mégaphénix - Wagram. 

D É C O
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 Cathy Brunet    

L’intrigue. Sur les bords de la mer 
Rouge, en Egypte, le Blue Hole 
attire les meilleurs plongeurs de 
la planète. Alors qu’il s’élance pour 
battre le record du monde d’apnée, 
Lukas Berger disparaît dans ce 
gouffre aussi mythique que dan-
gereux, dont il ne remontera pas. 
Que s’est-il passé ? A-t-il eu un ma-
laise ? A-t-il dérivé ? Peu après, le 
cadavre mutilé d’un autre apnéiste 
est repêché des profondeurs. 
Alors que la montre de Lukas est 
retrouvée accrochée à un filin, sa 
femme Claire ne croit pas à un ac-
cident. Quelque chose de bien plus 
sombre se cache dans ces abysses 
inhospitaliers qui ont déjà englouti 
des dizaines de plongeurs. Bien dé-
cidée à découvrir la vérité, la jeune 
femme mène sa propre enquête.

Mon avis. Sonja Delzongle nous 
livre un thriller psychologique cap-
tivant et plein de rebondissements 
dans l’univers fascinant des plon-
geurs de l’extrême. Une histoire 
sombre et immersive qui vous tient 
en haleine (et en apnée) page 
après page jusqu’au dénouement 
final. Le rythme est soutenu et la 
plume incisive créant une atmos-
phère oppressante. Les descriptions 
saisissantes des paysages marins et 
des profondeurs obscures ajoutent 
une dimension presque cinéma-
tographique à l’histoire. L’auteure 
explore habilement les thèmes de 
la mémoire, du trauma et de la rési-
lience, rendant chaque page addic-
tive. Attendez-vous à une plongée 
enivrante dans les eaux troubles du 
Blue Hole et la noirceur de l’âme hu-
maine. Prêt à retenir votre souffle ?

Apnée de Sonja Delzongle - Editions 
Fleuve Noir - 544 pages - 22,90€.
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Apnée
de Sonja Delzongle    

M U S I Q U E
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7 à voir
C I N É M A

100 millions ! sans prétention

Dans 100 millions !, 
Nath Dumont s’appuie 
sur le personnage d’un 
ouvrier syndicaliste 
devenu millionnaire 
pour interroger le poids 
des convictions face à 
l’argent. Sans rien révo-
lutionner.  

 Claire Brugier      

Le fantasme d’une manne 
providentielle capable de 

changer la vie de simples gens 
n’en finit décidément pas d’ins-
pirer le grand écran. Entre Ah ! 
Si j’étais riche de Michel Munz 
en 2002 et Heureux Gagnants 
de Maxime Govare et Romain 
Choay l’an dernier, la production 
cinématographique française 

ne manque pas d’exemples. On 
pourrait même citer, également 
sorti en 2024, A l’Ancienne 
d’Hervé Mimran (Le 7 n°656) 
qui abordait lourdement la 
question sous l’angle de la 
convoitise. Dans 100 millions !, 
Nath Dumont fait le choix de 
mettre le pactole entre les 
mains d’un syndicaliste pur jus, 
anti-patron de père en fils. 
Patrick (Kad Merad), ouvrier 
dans une imprimerie, hérite 
donc de 100M€, enfin moitié 
moins une fois les frais de 
succession réglés. N’empêche, 
la somme reste plus que ronde-
lette. Elle fait briller les yeux de 
son épouse Suzanne (Michèle 
Laroque), sourire d’aise ses 
deux enfants pourtant pétris 
d’engagements et rêver ses 
compagnons de lutte. Patrick, 
lui, ne pense qu’à la grève en 

cours. « C’est pas parce qu’on 
est riche que ça va changer 
notre vie ! », lâche-t-il naïve-
ment. Parce qu’il aime sincère-
ment la déco de leur pavillon, 
le couscous boulettes -toujours 
le même- au resto du coin, la 
franche camaraderie de l’usine. 
Si bien que, privé de tout ça, il 
se met à… manger des Curly en 
regardant du curling à la télé 
(si, si, si !). 
Déjà vu dans Brillantissime 
ou Monsieur Papa, le couple 
Kad Merad-Michèle Laroque 
fonctionne parfaitement mais il 
se retrouve engoncé dans une 
réalisation très classique. Le 
scénario, malgré L’Internatio-
nale d’ouverture et le Bella Ciao 
de fin, manque de rythme et 
les seconds rôles sont souvent 
mal aboutis ou crayonnés sans 
finesse. Rien de révolutionnaire 

donc dans ce film où Nath 
Dumont tente de réconcilier 
argent et convictions, à travers 
un personnage de justicier 
millionnaire capable de sou-
doyer le patronat pour raviver 
la flamme de la lutte syndicale. 
Etonnante allégorie de l’adage 
selon lequel tout s’achète...

Comédie, de Nath Dumont, avec Kad Merad, Michèle Laroque, Guy Lecluyse (1h37).

Le 7 vous fait gagner dix places pour La Réparation, 
de Régis Wargnier, à partir du 16 avril et pendant toute 

la durée d’exploitation du film, au CGR Castille, à Poitiers.

Pour cela, rendez-vous sur le7.info et jouez en ligne.
Du mardi 1er au dimanche 6 avril.

10 places
     à  gagner
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Page réalisée en partenariat 
avec le CGR de Buxerolles, 
le CGR Castille à Poitiers, le CGR 
de Fontaine-le-Comte et Le Loft 
à Châtellerault.

CASTILLE

 Novocaïne, de 
Dan Berk et Ro-
bert Olsen, avec 
Jack Quaid, Am-
ber Midthunder, 
Ray Nicholson 
(1h50). Action, 
thriller.

 Les Condés, de 
Nordine Salhi et 
Ryad Luc Montel, 
avec Nordine 
Salhi, Ichem 
Bougheraba, 
Arriles Amrani 
(1h24). Comédie.

 Le Joueur 
de Go, de 
Kazuya Shiraishi, 
avec Tsuyo-
shi Kusanagi, 
Kaya Kiyohara, 
Taishi Nakagawa 
(2h09). Drame.

Les avant-premières
 Le 3 avril, à 19h30, La 

Réparation, en présence du 
réalisateur Régis Wargnier, au 
CGR Castille, à Poitiers.

 Le 5 avril, à 18h, Les Esprits 
libres, au CGR Castille, à Poitiers.

 Le 6 avril à 10h30, au CGR 
de Buxerolles, à 11h10 au CGR 
de Fontaine-le-Comte, Moon le 
panda, au CGR de Buxerolles.

Les séances spéciales
 Le 3 avril, à 20h, Shaka Ponk -  

The final fucked up tour, au CGR 
de Buxerolles et au Loft,  
à Châtellerault.

 Le 4 avril, à 19h30, L’intel-
ligence des arbres, dans le 
cadre de Cinesprit, au Loft, à 
Châtellerault.

 Le 6 avril, à 13h30 et 15h45, 
Minecraft, le film, au CGR de 
Fontaine-le-Comte.

 Le 6 avril, à 14h, Dog Man, 
au Loft, à Châtellerault.

Les sorties du 26 mars 
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Ce mardi 1er avril 2025 sonne 
comme le premier jour du 

reste de sa vie. Un passage 
par le Cirfa pour y signer son 
contrat d’engagement, et direc-
tion Tarbes en train, où l’attend 
une place au 1er Régiment de 
hussards parachutistes (RHP), 
une unité de cavalerie blindée  
de l’armée française. Béret 
rouge à la clé. Nicolas Tié a 
profité des dernières semaines 
pour « voir un maximum de 
famille » à Paris, en Italie, à 
Niort, avant le plongeon dans 
un autre monde. Celui pour 
lequel il a opté en connais-
sance cause -« j’ai choisi de 
devenir militaire »-, alors qu’il 
a encore eu des propositions 
« pour jouer en National ».  
« J’ai toujours aimé les métiers 
d’armes, mon beau-père est 
parachutiste en Côte d’Ivoire, il 
m’a inspiré, c’est sûr. » 
Le Franco-Ivoirien évoque « un 
cheminement très long » après 
sa « bascule » du foot vers les 
drapeaux. Presqu’un an. Il a 
d’abord pensé à l’armée de 
l’Air avant de se rabattre sur la  
« Terre », aiguillé par « le ca-
pitaine Louis ». « Il s’est battu 
pour moi, je n’avais même pas 
fait ma Journée de défense 
et citoyenneté ! » Ça, Nicolas 

ne l’oubliera pas. Comme il 
n’oubliera pas ses années 
portugaises au Vitória de Gui-
marães. Là-bas, le gardien 
de but a tout vécu, après son 
transfert de Chelsea à l’été 
2020. Trois ans d’un calvaire 
avant une résiliation pous-
sive de son contrat en 2023.  
« Ils m’ont tellement manqué 
de respect... Ça a commencé 
avec un changement de coach 
et de directeur sportif. Le 
nouveau staff ne faisait pas 
confiance aux jeunes, le club a 
racheté un gardien (Bruno Va-
rela, ndlr). Et comme je n’avais 
pas beaucoup d’expérience... » 
Premier coup de canif dans le 
contrat. 

Dégoût
D’une demande de baisse de 
salaire -« si tu veux jouer, tu 
acceptes »- à l’exclusion du 
groupe premier et de la réserve, 
de l’opération « foireuse »  
de son épaule blessée par un 
chirurgien « pourri » au face-
à-face tendu avec le président 
du club, l’enfant de Saint-Eloi 
aurait de quoi écrire un livre.  
« A un moment donné, on s’en-
traînait avec Denis (Will-Poha, 
ndlr) tout seuls en plein ca-
gnard, sans personne. Et on 

rentrait chez nous... Je suis 
vraiment sorti de là dégoûté. »  
Le néo-gardien de la Nation ne 
s’exonère pas de ses respon-
sabilités. Il aime faire la fête, 
sortir, s’amuser mais « ce qui 
était toléré à Chelsea parce 
que j’étais performant », il le 
paye au prix fort au Portugal. A 
défaut de s’épanouir sur le pré, 
ou si peu, Nicolas Tié bifurque 
vers le karting en compétition, 
le paintball, l’airsoft. Le foot 
devient « un truc secondaire ». 

« Mon père a 
toujours été dur 
avec nous, pour 
qu'on réussisse. »
Mais au fond, le quart de fina-
liste des Jeux de Tokyo 2021 
avec la sélection ivoirienne 
le confesse volontiers : il n’a  
« jamais rêvé de devenir pro »  
par passion pour son sport. Il a 
démarré « à 6-7 ans » à l’ASA 
des Couronneries pour « être 
avec les potes et oublier un peu 
les problèmes à la maison ». Le 
divorce de ses parents l’a mar-
qué dans sa chair. Son talent et  
« un peu de chance » ont tracé 
la suite du parcours presque à 
son corps défendant. Le Poitiers 

FC le repère, il est sollicité par 
les plus grands clubs d’Europe 
(Chelsea, Arsenal, Manches-
ter City, le PSG, Liverpool) à  
12 ans, signe une convention 
avec le Stade rennais, intègre 
l’IFR de Châteauroux « avec un 
an d’avance »... A quoi bon bos-
ser en cours ? Du collège Jules- 
Verne au lycée Isaac-de-l’Etoile, 
il se fait virer plusieurs fois des 
bahuts poitevins, escortant avec 
lui une réputation de dilettante, 
malgré un paternel aux aguets. 
« Il a été dur avec nous, pour 
qu’on réussisse. Il m’a toujours 
dit « L’homme propose, Dieu 
dispose » et m’a laissé faire mes 
choix. »

Sensibilité
En jetant un œil dans le 
rétro, Nicolas Tié ne regrette 
(presque) rien, surtout pas 
son départ de Chelsea, après 
des années brillantes chez les 
jeunes et quelques bancs avec 
les pros « en FA Cup » et Ligue 
des champions. Au point de se 
voir proposer une prolongation. 
« Franchement, le club m’aurait 
prêté, je serais revenu... Je ne 
voulais pas de ça. Henrique (Hi-
lario) et Christophe (Lollichon, 
entraîneurs des gardiens, ndlr) 
étaient un peu déçus que je 

parte, c’est normal, mais ils ont 
toujours compris ma décision. »  
L’argent, les filles, les sorties, 
les bagnoles... En vieux routier 
du circuit, le Poitevin sait dé-
sormais reconnaître l’essentiel 
de l’accessoire. « Franchement, 
ce que j’en retire comme en-
seignement, c’est que j’aurais 
moins dû faire confiance à 
certaines personnes. »
Ce « solitaire » assumé montre 
ses cinq doigts pour désigner 
ceux qui comptent vraiment, dé-
sormais : son père « mon pote »,  
ses frangins Seb (31 ans) et  
David (26 ans) et « quelques  
copains qui sont comme des 
frères ». Sensible, il les a dans 
la peau au sens propre du 
terme. Sa vie s’étale sur son 
corps, indélébile, tel un livre 
ouvert. « Self » et « Made » sur 
les phalanges de ses mains, la 
carte de l’Afrique pas très loin, 
les prénoms de ses proches sur 
les bras... « J’ai laissé le torse 
libre pour mes enfants, plus 
tard ! », esquisse le colosse à la 
silhouette affûtée sur les bancs 
d’une salle de gym poitevine. 
Nicolas-Tié-le-gardien-de-foot-
prometteur n’est plus, Tié Nicolas 
matricule à déterminer s’apprête à  
(re)naître. Le premier jour du 
reste de sa vie. 

Nicolas Tié. 24 ans. Ex-gardien de but professionnel 
à Chelsea et au Vitória de Guimarães. A raccroché 
les crampons, « dégoûté » par certaines pratiques 
du milieu. S’engage aujourd’hui dans l’armée. Petit 
prodige devenu grand. Tatoué, sensible et déter-
miné. 

 Par Arnault Varanne   
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